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AVSS
Afin d'éviter toute interruption

dans l'envoi du Journal, les abon-

nements qui expirent le 15 Mai doi-

vent être renouvelés sans retard.

«OUVELLES OU JOUR

13 mai

Ta faible majorité qui a décidé l'adoption
de l'article 3 du projet relatif à la réorganisa-
tion Bu conseil d'Etat ne laisse pas de préoc-
cuper les membres de la droite.

Il a été déjà parlé de la possibilité d'une
transaction entre la commission et le garde
des sceaux. Dans une réunion tenue avant-
liier par le centre droit, l'un des membres
<jgcô groupe parlementaire, M. Target, a ap-
pelé l'attention de ses collègues sur un amen-
dement dont il est l'auteur, et qu'il croit de-
voir être accepté par le gouvernement.

D'après cet amendement, le droit de nomi-
nation des conseillers d'Etat serait attribué au
pouvoir exécutif, qui, par contre, devrait les
dioisir sur une liste de présentation votée par
l'Assemblée nationale, . et comprenant un
nombre de candidats double de celui des con-,
selliers à élire. •

L'article 3 ayant été voté, ce n'est plus une
transaction qu'on demande, a fait observer un
autre membre de la réunion, mais bien une
concession. ,

Ce mot de concession, qui effarouche quel-
ques-uns de nos honorables « souverains », a
été très-heureusement relevé par M. Casimir
Périer, qui a déclaré l'accepter. « Je crois, a
ajouté l'ancien ministre, que dans la vie par-
lementaire, il existe des moments où une as-
semblée s'honore lorsqu'elle sait faire des con-
cessions. »

Le conseil sera-t-il goûté des intolérants
de la droite ? C'est ce qu'il est téméraire d'es-
pérer. Quant au centre droit, il n'a pris au-
cune résolution, se ralliant à l'opinion ex-
primée par M. de Broglie que, le centre droit
ayant soutenu la commission,, il convenait
d attendre ce que celle-ci décidera et de la
suivre jusqu'au bout.

• Nous continuons à enregistrer les protestâ-
tes, que soulèvent les rapports du conseil
d'enquête sur les capitulations.

Une note insérée dans notre chronique
à'Mer&déjà fait connaître l'émotion produite
parmi les officiers du bataillon de la garde
moWle du Rhône, qui a fait partie de la gar-
nison de Neubrisach, et leur intention de ré-
diger une protestation collective contre l'ac-
cusation dont cette troupe a été l'objet.

L'Industriel alsacien publie, d'autre part,
ase lettre qui lui est adressée par M. V. de
Lacroix, ancien commandant d'une batterie
d'artillerie de la mobile du Haut-Rhin.

Appuyant les précédentes déclarations d'un
aut/e officier du môme corps, M. de Lacroix
oppose une dénégation catégorique aux faits
reprochés à la garnison de Neufbrisach par le

. conseil d'enquête.
Il rappelle qu'au moment de la reddition de

«place, le ,10 novembre, Neufbrisach avait
subi un investissement de plus d'un mois ; la
«jle avait souffert, dans la nuit du 7 au 8 oc-
tobre, un bombardement qui avait détruit un
tiers des maisons ; en outre, elle avait sup-
porté un second bombardement qui avait
*U"é, sans interruption, huit jours et demi
Pleins, du 2 au 10 novembre.

Voici, ajoute M. de Lacroix, ce que disait de
«eufbrisach un journal de Berlin, la National-
teilwng dans son numéro du 18 novembre
1870:

* Aucune ville n'a eu relativement plus à
souffrir de l'artillerie meurtrière des Prus-
siens que Neufbrisach ; toute la ville, y com-
pris les fortifications, n'est qu'un monceau de
Miles. Le système de Vauban a fait son temps :

Par suite du perfectionnement de notre artil-
wiô. Il est absolument inutile aujourd'hui de
wtriier une ville qui n'est pas défendue, pour
amsi dire, par sa position môme ou par des
s«rls détachés. -

• Nous revenons plus loin sur la portée de
ces diverses protestations, dont nous avons
déjà fait ressortir l'intérêt considérable.

Hier .12 mai, le scrutin était ouvert dans
toute l'étendue de la confédération helvétique
pour l'adoption ou le rejet de la constitution
révisée. Nous n'avons encore aucun rensei-
gnement sur ce vote.

On mande de Saint-Sébastien que les forces
principales du maréchal Serrano ont dû être
concentrées en Biscaye dans la journée du 12.

Les nouvelles de Pampelune portent que la
bande de Recondo qui, après avoir été battue
à Segura était entrée dans la Navarre, et dont
le général Elio et Ceballos avaient pris le com-
mandement, s'est révoltée contre ses chefs.
Les 600 à 700 hommes qui composaient cette
bande. ont fait, dit-on, leur soumission
entroles mains du brigadier Primo de Rivera.

On mande en outre de Bayonne, le 12 mai,
que les chefs de la bande qui a fait sa soumis-
sion, le général Elio, Ceballos et Recondo, sont
entrés hier en France.— On assure que les au-
torités françaises ont reçu Perdre de faire con-
duire ces trois chefs à la frontière d'Alle-
magne.

On écrit de' \ome <V la Nazione que la léga-
tion espagnole de cette ville est en grand mou-
vement ; il s'est, produit un événement qui,
peu connu, a cependant son importance.

« Il est avéré, dit la Nazione, que le couvent
espagnol, situé rue Proliina, a organisé l'in-
surrection carliste qui vient d'éclater ; nou-
velles encourageantes, argent, tout partait de
là. Le marquis dé Montemar ayant su le fait
pertinemment, a invité le supérieur Martinez
à mettre sur la porte de son monastère les ar-
mes du roi Amédée : refus de la part du Père
général. L'ambassadeur renouvela sa deman-
de, ajoutant cru'il s'était entendu avec le gou-
vernement italien pour obtenir par la force .ce
qu'on lui refusait. L'écusson fut placé. Toute-
fois, des négociations sont pendantes pour dé-
cider si le gouvernement italien peut permet-
tre que dans la capitale on établisse inopiné-
ment le foyer d'une conspiration contre la sû-
reté d'un Etat ami. »

Nous avons publié ou analysé les rap-
ports du conseil d'enquête sur les capi-
tulations ; nous avons reproduit égale-
ment les protestations que quelques-
uns de ces rapports ont provoquées.
Aujourd'hui encore il nous en arrive de
nouvelles : après les habitants et les
conseils municipaux de Laon et de Vi-
try-le-Français, ce sont les mobiles du
Rhône et du Haut-Rhin Qui s'Alàve'nï.
contre le blâme que le conseil d'enquête
a infligé à une partie des défenseurs de
Neuf-Brisach ; et il est probable que
nous aurons également à enregistrer
une protestation semblable de! la part
deshabitants.de Soissons.

Ces protestations n'étonneront point
ceux qui auront lu le texte des rapports
de la commission, lesquels, en effet, se
prononcent avec une sévérité très-grande
et peut-être excessive sur le rôle de cer-
taines autorités civiles et de certains
corps militaires dans la défense de plu-
sieurs places de guerre. La discussion
qui s'élève à ce sujet dans la presse
éclaircira sans doute ce qu'il y à encore
d'obscur pour le public dans ces ques-
tions si difficiles; entre les affirmations
de la commission d'enquête et les affir-
mations des personnes visées, la con-
tradiction est absolue et il faut attendre
qu'un débat fasse jaillir une lumière
plus complète.

Il ne peut donc pas entrer dans notre
pensée de donner d'ores et déjà tort aux
uns et raison aux autres. Si l'opinion
publique a été surprise par la sévérité
de certains jugements, elle ne possède
pas les éléments nécessaires de con-
trôle et d'appréciation. Seulement il est
certain que les protestations qui s'élè-

j vent aujourd'hui ne la surprennent

pas, et on peut affirmer qu'elle les at-
tendait au contraire. Non pas assuré- ;
ment que l'opinion penche, vers un sen-
timent d'indulgence à l'endroit de ceux
qui notoirement n'auraient point rem-
pli leur devoir dans ces terribles crises
locales; elle est portée plutôt à la sévé-
rité très-ferme et très-absolue. Mais en
môme temps elle ;se demande si le con-
seil d'enquête, en s'appuyant exclusi-
vement sur les décrets qui régissent la
matière, et en ne tenant point compte
des modifications introduites dans l'art
foiilitaire depuis la promulgation de ces
décrets, n'a point été amené' à porter :
des jugements qui ne sont plus parfai-
tement en harmonie avec la situation |
nouvelle.

C'est là le point sur lequel nous vou-
lons appeler l'attention de nos lec- '
teurs. ;

On sait quelles sont les règles posées
aujourd'hui encore aux commandants
des places assiégées. Un décret, daté du :
commencement de ce siècle, enjoint
au général assiégé de ne capituler que
si une brèche a été faite au corps de
place, et s'il a repoussé un as.saut. A .
l'époque où ce décret fut rencîû, far-
tillerie n'avait qu'une faible portée ; les
forteresses avaient été construites en
vue de résister très-efficacement à l'at-
taque; et l'on sait comment elles y
résistèrent lors des deux premières in-
vasions. Pendant la longue période de
paix qui suivit, l'artillerie se modifia;
elle acquit peu à peu une portée consi-
dérable; nos forteresses pourtant furent
maintenues sur l'ancien pied; on ne
les entoura pas de forts détachés, et, .
sauf Metz, toutes nos villes fortes se !
trouvèrent être, au début de la guerre
de 1870, de véritables nids à bombes,
pour nous servir d'une expression éner-
gique du vocabulaire militaire. l

L'artillerie prussienne put, sans seu-
lement qu'une parallèle fût ouverte, in-
cendier des villes entières et s'acharner
avec une cruauté sans exemple sur les
populations civiles. Affolées par des dé-
sastres dont elles ne prévoyaient pas
l'épouvantable possibilité, les autorités ;

militaires et civiles de quelques-unes ,
de nos forteresses ont capitulé, sans at- j
tendre que la brèche fût ouverte. Sont-
elles blâmables? Assurément. Mais le
sont-elles dans la mesure où elles l'eus- : 
e@n+. été si la 'situation -était resi.ee ce <
qu'elle fut, alors que le décret fut ren-
du ? Le sont-elles autant que le disent .'
les conclusions du conseil d'enquête? ;
Nous ne le pensons pas et il nous paraît
difficile qu'on le pense, en raisonnant •
sans parti pris et avec sang-froid. Il est
évident que la responsabilité de ces ca-
pitulations, si elle atteint en partie leurs
auteurs immédiats, passe pour la plus j
grande partie par-dessus leur tète, pour
retomber sur ceux qui laissèrent nos
forteresses exposées dans cet état d'in-
fériorité et de parfait délabrement à
une agression armée de moyens de
destruction inconnus jusqu'alors.

Exiger dans cet état de choses que les
forteresses résistent comme si l'état de
choses ancien existait encore, ne serait
point équitable, et le jugement qui pro-
noncerait sur les capitulations de i870
en ne tenant compte que du seul décret
du premier empire, serait évidemment
excessif. Il y a, comme l'on dit au palais, .
des « circonstances atténuantes », et
nous craignons que le conseil d'enquête
ne l'ait pas suffisamment compris :
nous en jugeons ainsi en lisant les pro-
testations dont nous parlons plus

' haut.
En reconnaissant cette situation, il

nous semble que le gouvernement re-
| connaîtra aussi que, pour l'avenir, « il y

aquelque chose à faire », comme l'on
dit. Il importe que, en prévision de
luttes futures, nos forteresses, soient
transformées; il importe aussi que la
législation militaire soit révisée et adap-
tée aux nécessités . de la stratégie mo-
derne ; il importe encore et surtout que
la nation s'habitue à l'idée que, au jour
du combat suprêuie, chacun de nous
se doit tout entier, dans sa propriété et
dans sa vie, à. la patrie et qu il n'a point
le droit de lui marchander l'accomplis-
sement de ce devoir : on obtiendra ce
résultat, nous l'espérons, en forçant
tous les citoyens de servir et en faisant
de l'armée une sorte d'école universelle
de patriotisme.

'. Au moment où plusieurs officiers généraux
et supérieurs vont avoir à rendre compte de-
vant les tribunaux militaires de leur con-
duite pendant la dernière guerre, il n'est pas
sans intérêt de se reporter aux articles du Code
de justice militaire relatif aux crimes ou dé-
lits contre le devoir militaire.
, VAvenir militaire a publié 1 un commen-
taire succinct de ces articles et nos lecteurs
nous sauront gré de le reproduire.

I « Indépendamment, dit V.Avenir, de la trahison
broprement dite, qui paraît devoir être écartée,
les Crimes ou délits contre le devoir militaire sont
foramérés clans l'ordre suivant par les articles 209
& 217 du Gode :

« Capitulation dans une place de guerre;
I « Capitulation en rase campagne ;'

« Abandon de soh poste ;
 « Evasion ou recel de prisonniers ou de déte-
lais;
: « Refus do faire partie d'un conseil de guerre
où la militaire est appelé à siéger;

« Pour ces crimes ou délits, le bénéfice des
pirconstances atténuantes ne peut jamais être ac-
cordé.

« Un seul article du Code traite de la capitula-
tion des places de guerre; c'est l'article 209, dont
voici le texte :

« Est puni de mort, avec dégradation militaire, .
« tout gouverneur ou commandant qui,, mis en
« jugement après avis d'un conseil d'enquête, est
a reconnu coupable d'avoir capitulé avec l'ennemi
':« et rendu la.place qui lui était confiée sans avoir
« épuisé tous les moyens de défense dont il dis-
« posait et saris avoir fait tout ce que prescrivaient
« le devoir, et l'honneur. »

« Le Code ne contient aucune autre stipulation
relative à la capitulation des places de guerre.

,« C'est à dessein que le législateur n'a pas pré-
cisé davantage les conditions dans lesquelles un
commandant supérieur devait être considéré com-
me ayant ou non satisfait aux obligations du de-
voir et de l'honneur. Ces obligations varient à
l'infini, suivant les circonstances; la loi ne pou-
vait les prévoir sans risquer de tomber dans- la
Cc." p"° ;™ "n flans J'arbitrairCv Elle a entendu en
laisser la complète appréciation ! aux mmiinres
des conseils d'enquête et de guerre, qui doi-
vent connaître successivement de chaque capitu-
lation.

« Ceci ressort clairement des citations suivantes,
extraites de l'exposé des motifs et du rapport pré-
sentes au corps législatif lors de la discussion du
code do justice militaire en 1857.

« L'exposé des motifs, après avoir rappelé la
législation antérieure et particulièrement le décret
du 1er mai 1812, ajoute :

« En ce qui concerne la reddition des places de
« guerre et la conduite des gouverneurs ou com-
« mandants, le décret du 1er mai 1812 n'édicte
« la peine de mort que dans les cas où tous les
« moyens de défense n'auraient pas été épuisés et
« lorsqu'il n'aurait pas été satisfait à tout ce que
« prescrivaient le devoir et l'honneur.

« Si ces derniers mots ont une certaine élasti-
« cité et un certain vague, ils trouveront toujours
« chez les militaires do bons juges et. des appré-
« dateurs consciencieux. Quant à l'épuisement
« des moyens de défense, le décret veut qu'un
» conseil d'enquête soit, préalablement au juge-
ai ment, appelé à donner son avis, et cette sage
« disposition... a été soigneusement recueillie par
« le projet de code.

« Les lois anciennes avaient cherché à définir
ces faits..., surtout dans le décret du 21 décembre
1811..., dont l'article 111 est ainsi conçu :

Art. 111. Le gouverneur ou commandant d'une
place de guerre se rappellera que les lois militaires
condamnent à la peine capitale tout gouverneur
qui livre sa p'ace sans avoir forcé l'assiégeant de
passer par les travaux lents et successifs des siè-
ges, et avant d'avoir repoussé Î^U moins un assaut
au corps de*.place sur dés brèches praticables.

« Mais, ajoute l'exposé. des motifs, ces sortes de
définitions ont l'inconvénient d'être trop absolues
et.de ne pas prévoir toutes les circonstances qui

se produisent dans les différentes phases do la dé-
fense des places. On a pensé qu'il était préférable
d'adopter une formule générale qui laisse aux ju-
ges militaires la liberté de leur appréciation, et
que ces juges sauraient toujours appliquer en par-
faite connaissance de cause. »

« Le rapport de M. Langlais, député au corps
législatif, s'exprime dans le môme sens.

« Après avoir rappelé les lois alors en vigueur,
il ajoute : « Telle est la législation qui a précédé
ci. le projet soumis à vos délibérations ; il n'en
« rappelle pas littéralement les dispositions, mais
« il s'est inspiré du même esprit. »'Il n'y a rien
d'absolu dans la défense d'une place de guerre;
les circonstances varient à l'infini; ce que la loi
veut atteindre, elle le dit; et quand le conseil
d'enquête, qu'elle appelle à donner son avis préa-
lable, quanti le conseil de guerre aura à pronon-
cer si tous les moyens de défense étaient épuisés,
si le devoir a été rempli, si l'honneur a été sauf,
il n'est pas à craindre que des militaires français
hésitent sur le sens et la portée des mots devoir et
honneur.

« C'est dans cet esprit qu'a été voté. l'article 209
reproduit ci-dessus.

« Plus tard, le décret du 13 octobre 186^ s'é-
cartant, bien à tort suivant nous, de cette sage
réserve, est venu rappeler les prescriptions de
l'article 111 du décret de 1811. Mais ce décret ne
contient que des stipulations purement régle-
mentaires, qui ne sauraient à aucun titre enchaî-
ner le libre arbitre des membres du conseil de
guerre.

« Ceux-ci n'auront à, se préoccuper que de l'ar-
ticle 209 du code de justice militaire, et, souve-
rains juges des faits imputés aux accusés, ils ren-
dront leur verdict d'après les inspirations do leur
seule conscience.

« Constatons, en terminant, que le comman-
dant d'une place de guerre traduit devant la jus-
tice militaire n'a que deux issues possibles, la
condamnation à mort ou l'acquittement; la loi ne
prononce qu'une seule, peine, . la mort, s'il est
reconnu coupable. Nous répétons qu'elle n'auto-
rise pas l'admission des circonstances atténuantes.

« Mais si la loi admet qu'un commandant de
place peut capituler avec honneur, elle ne fait pas
la même concession au chef qui capitule en rase
campagne ; dans ce dernier cas, si l'armée n'a pas
fait tout ce que commandaient le devoir et l'hon-
neur, l'article 210 le condamne à la peine de
mort; dans tous les autres cas, elle le condamne à
La destitution. »

L'fiHPRUKT DE LA.TILLE DE LYON

C'est demain que s'ouvre la souscrip-
tion à l'emprunt de huit millions de la
ville de Lyon. Nous appelons l'atten-
tion particulière de tous nos lecteurs
sur cette, importante opération, qui in-
téresse à un haut degré le crédit de
notre ville et l'avenir de nos finances
municipales.

On sait que cet emprunt n'est pas
émis dans le but de faire de nouvelles
UOpeilSeS UU U CACOUWi uca Li.u_,,..„„

somptuaires; il est affecté spéciale-
ment à rembourser Timpôt-emprunt
de guerre et les avances faites par
l'Etat à la ville par l'intermédiaire de la
Banque de France, pour les approvi-
sionnements qu'exigeaient les éven-
tualités d'un siège.

C'est donc pour réparer une illégalité
commise vis-à-vis des souscripteurs de
l'emprunt de guerre, et pour achever
de combler le déficit créé par la situa-
tion désastreuse et exceptionnelle de
1870, que notre ville fait un nouvel ap-
pel au crédit, Maintenant que l'ère des
grands 'travaux publics est fermée à
Lyon et que la loi, reprenant tout son
empire, peut tenir en échec les admi-
nistrations téméraires, nous devons
espérer avec quelque confiance que
nous n'aurons pas liesoin, avant long-
temps^ de recourir à aucun moyen ex-
traordinaire pour niveler nos budgets.
| Eu tout cas,, Lyon a toujours, malgré
les fautes des uns -et des autres, une si-
tuation financière solide.' Notre ville
peut faire face au service de toutes ses
dettes i-weo un peu plus du tiers de ses
ressources, c'est-à-dire que sur- un bud-
get de douze millions, le service de la
dette entre pour quatre millions cinq
cent mille francs environ. Après ,1e

paiement de l'indemnité de guerre, la
dette publique nationale grèvera dans
une proportion bien plus forte : le bud-
get de l'Etat. Au point de vue de la sé-
curité du capital et en supposant même
que nous ne jouissions pas d'une admi-
nistration sage et intelligente, Lyon of-
fre à ses prêteurs des garanties com-
plètes et indiscutables.

On peut donc attirer l'attention de
nos capitalistes, grands et petits, sur
les conditions très-favorables du nou-
vel emprunt. Les obligations sont of-
fertes au public au prix de 430 fr. Dans
nos plus mauvais jours, les obligations
anciennes etsimiiaires de la ville nesont
jamais tombées aussi bas, croyons-nous.
Elles rapportent fr. 25 d'intérêt annuel
et sont remboursables au pair en trente
années, a partir de 1,874, par la voie
du tirage au sort. Il ressort pour le prê-
teur, de l'ensemble de ces conditions, un
placement dé tout repos à 5.88 0p3, c'est-
à-dire aux alentours de 6 OfO, et a 6 3/8,
en tenant compte, ainsi qu'il le faut,
d'un amortissement régulier et rapide.

Nous désirons à tous, égards le succès
complet d'une opération aussi indis-
pensable et aussi régulière. Si nous en-
visageons les intérêts du public, nous
ne pouvons que souhaiter, qu'il parti-
cipe à une affaire avantageuse et so-
lide, qui l'attachera à nos valeurs looa-»
les et l'arrachera à la tentation de tous
ces placements étrangers si souvent
douteux qui lui sont offerts des quatre
coins de 1 horizon. Au point de vue dea
intérêts généraux, nous ne devons pas
désirer moins vivement le succès, Une
s'agit point ici de politique, de radica-
lisme ou de libéralisme, de république
ou d'autre chose. C'est une liquidation
du passé qu'il faut fatalement effectuer,
c'est le crédit de la ville de Lyon qui
est en jeu, et nous devons tous faire nos
efforts pour qu'il sorte à son honneur
de cette nouvelle épreuve.

Le gouvernement depuis quelques mois
s'occupe avec une sollicitude particulière du
conseil du commerce, de l'agriculture et de
l'industrie. Les décrets succèdent aux décréta
et les nominations aux nominations. .

Aujourd'hui encore nous lisons dans le Jour-
nal officiel :

Le président de la République française,
Vu le décret du 7 mars 1872,.portant rêorganU

0miÛRiW&&'\immm:ih\mrmspmor([n(no
consoil se composera notamment de dix notables
choisis parmi les hommes les plus versés dans
les matières agricoles, commerciales et indus-
trielles ;

Considérant qu'il importe d'augmenter le nom-
bre des notables appelés à faire partie dudit con-%
seil ; ...

Sur le rapport du ministre de i'agricaîHirc?
et du commerce ,

Décrète :
Article 1er . — Le nombre des notables appelés

à faire partie du conseil supérieur du commerce,
de l'agriculture et de l'industrie, est porté de dix
à quinze.

Art. 2- 4* Le ministre de l'agriculture et du
commerce est chargé de l'exécution du présent
décret.

Fait à Versailles, le 0 mai 1872.
A. THIKR3.

Par le président de la République ;
 le ministre de l'agriculture et au commerce,

TEISSEBENC OE BOUT.

.Et pi us loin:
Par un autre décret en date du même jour, ont

été nommés membres du conseil supérieur du
commerce, de l'agriculture et do l'industrie ;

MM.
Le comte Benoist 'd'Azy, exploitant de'. houille

et agriculteur, vice-président de l'Assembléft
nationale.

Babin-Chevaye, constructeur, député â l'Assem-
blée nationale.

Lo comte de Beurges. propriétaire, député à l'As-
semblée nationale.

Germonière, filateur, député à l'Assemblée natio-
nale.

Rover-ohon, maître de forges, député "à l'Assem-
blée nationale.
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UN BLESSÉ
1870-1871)

Par HECTOR MALOT

rarJ}e "]e convenait pas de trop parler de
§Qon ?

 la Loire : men ? ue mon comPa"
<!aag Parut sincère, je devais m'enfermer
qna; Utle Prudente réserve, je ne repli-
ais rn i° pas ' Gondueteur de bestiaux j'é-

Genpn îUctear de Destiaux Je devais rester.
savoir ri '' comme j'avais la curiosité de
vait r,ri lHeUe aventure ce Parisien se trou-
cette (jue°?-nier des Prussiens, je lui posai

màIson rf1 aussi sim"pte que bêle. J'ai une
français camPa?ne située entre les lignes
Près* u>« ?t les ^nes prussiennes, mais plus
Voniu vL ?rnièros Vie ies premières. J'ai
içis g„ r aaris quel état elle était. Un de mes
"'eufts ava-?onMnaRde une compagnie d'éclai-
Je l'ai al" proieté une expédition de ce côté.

Les p.ComPagne. -
Cuvant naSSIe- s soat suivvenus en force ; ne
^uans m reJ°iQdre mon ami, je me suisca-
^oi seul r maison » où l'on m'a découvert. A
^ns- ie',ieae Pouvais tuer cinquante Prus-JC «e suis rendu. Voilà .comment j'ai

le désagrément d'être prisonnier, en même
temps que j'ai le chagrin d'avoir revu ma
maison.

Les Prussiens ont-ils passé dans votre vil-
lage, honnête campagnard ? Ont-ils visité vo-
tre maison ?

— Ils l'ont brûlée.
— C'est quelque chose; pourtant, je crois

que j'aurais mieux aimé voir ma maison brû-
lée et détruite que de la retrouver dans l'é-
tat où elle est. Savez-vous ce que c'est qu'un
tableau ?

Je fis un signe affirmatif.
' — Eh bien ! j'avais des tableaux dans ma
maison.

— Ils les ont emportés ?
— Gomme c'étaient de grands tableaux qui

n'étaient pas portatifs, ils les ont découpés ;
ils ont. pris les femmes, ils ont . laissé les
hommes. Pour le reste, je n'en parle 'pas;
mais est-ée qu'il n'y a pas dans cette barbarie
de quoi exaspérer le bourgeois le plus paci-
fique.

— C'étaient des tableaux de maîtres?
•— Tiens, les marchands de cochons se con-

naissent donc en tableaux dans ce pays ?
J'avais lâché une sottise qui n'était pas ré-

parable ; je ne l'aggravai point par des expli-
cations.

— Allons, allons, me dit-il en me regar-
dant d'un air railleur, je ne vous demande pas
votre secret. Seulement, si vous êtes « l'hom-
me qui traverse les -lignes -, dites-le-moi
franchement. Parce que, vous savez, je n'ai
jamais voulu y croire, et s'il existe réelle-
ment, je serais heureux de faire sa connais-
sance.

— Je vous ai dit que j'étais conducteur de
bestiaux.

— Discret et dissimulé ; vous êteg un diplo-
mate. .

Comme je ne répondais pas, il changea la
conversation.

— Est-ce que c'est une erreur ? ma's de-

puis que je suis ici il me semble que je respire
une odeur agréable. Qu'est-ce que ça peut
sentir? .

— Ça sent la cave.
— Non, ça sent bon.
Il se mit à fureter dans tous les coins de

notre prison. Puis tout à coup me montrant du
bout de son pied un petit tas d'ordures :

— Voilà:, ci sent le fromage, comme la
guerre vous change un homme. Oui m'eût dit,
il y a trois mois, qu'en trouvant des épluchures
de fromage dans une cave, je dirais que ça
sentait bon.

Si discret que je voulusse être, il me sembla
qu'il y avait barbarie à ne pas partager avec ce
Parisien franc et bon enfant mes espérances
de délivrance.

— Monsieur, luidis-jo en cessant de parler
paysan, j'ai une communication à vous faire
qui, je crois, vous intéressera.

— Vous êtes « l'homme qui traverse les li-
gnes? «

— Non, mais je peux vous donner le moyen
de les traverser vous-même , dis-je à voix
basse.

— Je serais- moi-même l'homme qui tra-
verse les lignes? Ce serait drôle.

— Si nous restons ici jusqu'à .-la nuit, je
compîe me sauver par cette fenêtre, dont j'ai
descellé un barreau ; je vous offre de partager
ma chance.

— Me sauver? Ah ! non, c'est impossible.
— Je vous assure que tous ceux qui tentent

de se sauver ne sont pas fusillés.
— Je n'ai pas peur d'être fusillé, j'ai peur

d'être « blagué ». Jamais, dans le quartier, ils
ne voudraient croire que j'ai été prisonnier des
Prussiens et que je suis parvenu à m'échapper
en risquant ma vie ; ils diraient que j'ai pro-
fité de la reconnaissance des éclaireurs pour
abandonner Paris et filer.

— Il me semble qu'en restant prisonnier,
vous abandonnez Pans?

— Oui, mais je ne file pas, w qui est le

point essentiel. Quand après le Sedan il a été
bien.certain que les Prussiens ne s'arrêteraient
pas devant la République et qu'ils feraient le
siège dé Paris, je suis revenu do la province
où j'étais en vacances pour m'enfermer dans
Paris.

Bien entendu je n'avais pas l'orgueil de
vouloir défendre Paris, je suis myope au point
de saluer les murailles et je n'avais jamais
tenu un fusil ; mais enfin j'ai cru qu'il allait
être là. J'ai donc laissé ma femme au bord de
la mer et je suis rentré.

Mes amis avaient fait de môme ; ils étaient
là, Gomme j'avais un cheval de selle, on m'a
mis dans l'état-major.

— Vous avez permuté, dis-je, en montrant
sa vareuse de simple garde national.

— Oui, les aiguillettes, c'était très chic,
mais il y avait des jours où ça devenait gê-
nant, c'était quand il fallait conduire un ba-
taillon aux avant-postes, je ne pouvais jamais
trouver ni le bataillon ni les avant-postes, et
quand j'interrogeais les officiers des secteurs,
ils me riaient au nez en. ayant l'air de se
ficher de moi. Alors, j'ai abandonné les liqn-
neurg, je me suis mis tout bonnement dans le
bataillon de monquartier et j'ai appris l'oxer-
GlGfc'»'

Avez-vous été soldat ?
— Oui.
— Eh bien, regardez-moi ça ; vous allez

voir comment un garde national joue du
« flingot •-,

Il y avait dans un coin de la cave un vieux
balai, il le prit et se mit en position,

— Allons, commandez : portez armes ; pré*
sentezarmes.

Et comme je souriais :
— Ça n'est pas ça ?
— Excusez-moi j j'ai servi dans la cavalerie.
— Et vous me laissez aller. Enfin ce qu'il y

a de certain, c'est qu'un tas de gens pacifi-
ques comme moi se sont, du jour au lende-
main, transformés en soldats. Cela vous fajt

sourire, eh bien, vous avez tort ; cette popu*
lation de Paris qu'on accuse de corruption,
de mollesse, de frivolité, s'est révélée ferme
et vaillante, quand elle a vu l'ennemi à ses
portes.

Sans savoir comment les choses tourneraient
et si les Prussiens tenteraient une prise d'as-
saut ou un bombardement, elle n'a eu qu'une
idée : la résistance. Tandis que les gens de
métier disaient qu'il n'y avait rien à faire, on
a vu les savants, les commerçants, les artistes,
les ouvriers s'unir dans un élan qui avait pour
but de relever l'honneur de la patrie flétri à
Sedan, Aussi, pour nion compte, je suis bien
aise d'avoir été là.

— Mais puisque vous n'êtes plus là, pour-
quoi ne pas vous sauver au lieu de rester pri-
sonnier? Les Prussiens vont vous envoyer
à Stettin ou à Kcenisberg , qu'y gagnerez*
vous ?

— L'idée d'être emmené en Allemagne ne
m'épouvante pas du tout, je vous assure ;
c'est plus crâne que de monter sa faction à la
porte des boucheries ou d'offrir son sang aux
P'acep des corps de garde. Vous vous figurez
donc qu'on ne se grise pas d'héroïsme et de
patriotisme, 8i vous aviez été à Paris au mo-
ment où II a été question d'armistice, vous
n'auriez pas seulement osé prononcer ce mot,
et alors môme que vous auriez cru que c'était
le moyen de sauver le pays, vous auriez pris
une voie détournée pour le dire. Comment
diable voulez-vous que je penss à m'échap-
per ?
. J'avais lu ça ot là quelques extraits des cor-
respondances parisiennes, mais je n'avais au-
cune idée de celte exaltation patriotique. J'en
fis l'observation à mon Parisien.

— Je vous parais exalté, s'éçria44i ; mais
figurez-vous, rnqn cher monsieur, que pour
mon homme de peine je suis un « paquet de
couenne, » et pour mon concierge « un pan-
touflard, * Depuis le siège j'ai tenu ma maison
qe commerce ouverte! et bien qu'il ne se soit

pas présenté un client, je n'ai pas touché à
mon personnel ; eh bien ! MM. mes commis,
qui passaient à la caisse régulièrement tous
les quinze jours, ne font rien aucho chose, du
matin au soir, que se moquer de moi parce
qu'ils me trouvent tiède.

Et vous voulez que\je profite d'une occasion
pour filer plus ou. moins tranquillement ; mais
si je réussissais, je n'oserais jamais passer
devant mon concierge, qui ne me saluerait
plU3.

— Mais si, au lieu de filer, vous rentriez
dans Paris ?

— Ah !' ça, non ; quand on est sorti de Paris,
on n'y rentre pas, à moins d'être « l'homme
qui traverse les lignes », et je vous ai dit que
je n'y croyais pas.

Je voulus insister.
— Mais, malheureux jeune homme, me

dit il en riant, vous ne comprenez donc pas
que si j'échappe aux Prussiens je serai obligé
de rejoindre ma femme.

Puis, tout de suite, prenant un ton sérieux
qui n'admettait pas la réplique :

— Je me suis embarqué dans une sotte af-
faire; je dais en porter la faute. Si je ne pro-
fite pas de votre proposition dont je vous suis
reconnaissant, c'est que j'y vois des obstacles
sinon matériels, au moins moraux. Seulement
comme ces obstacles n'existent que pour moi
seul, je me mets à votre disposition pour
vous aider, si cela m'est possible.

— Ce qu'il me faut, c'est gagner la nuit.
Avant votre arrivée, j'espérais qu'on m avait
oublié, mais maintenant on doit savoir que
nous sommes deux dans cette cave.

— Pour cela, je ne vois guère comment
vous servir, car je n'ai pas le moyen de faire
marcher les heures plus vite; tout ce que je
peux, c'est bavarder pour tuer le temps, qui
doit vous paraître long. . , .

(Ttmpt) (Â suivre.)
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.Ces décrets et. ces nominations qui.se sui-
vent, se ressemblent malheureusement tous
sur un point que nous avons déjà signalé à nos
lecteurs : iisse comportent à l'égard l'industrie
de la soie, comme si l'industrie de la soie
n'existait pas.

Jusqu'à présent , en effet, cette industrie
n'est représentée au conseil par aucun de
nous, elle n'y a pas voix déîibérative, ni con-
sultative; elle en est exclue systématique-
ment.

L'industrie de la soie n'en continuera pas
moins a être une des sources les plus abon-
dantes de la richesse nationale, elle continuera
a être l'industrie française par excellence,
celle qui fait entre toutes honneur au pays,
et s'il n'y a pas de place pour elle au conseil
supérieur du commerce et de l'agriculture,
c'est tant pis pour le conseil.
_ -*s*f m     —

COOiBIEB OE PÏBîS
Paris, 12 mai. :

Vous avez peut-être lu hier, dans 'VEclair,
le récit détaillé du départ du maréchal Ba- ;
zaine pour Versailles, où il allait se constituer j
prisonnier : l'ex-commandant en chef de l'ar- i
mée du Rhin était suivi pas à pas par le repor- •
ter depuis l'instant où il avait franchi le seuil (
de son appartement jusqu'à son arrivée dans ;
la maison de la rue de Picardie, où l'attendait i
la paille humide des cachots. On apprenait par i
ce récit minutieux comment le maréchal avait
quitté sa femme et ses enfants, quelles paroles ]
il leur avait adressées, quelles personnes il i
avait entretenues avant de s'embarquer dans
layoiture fatale, par quels officiers il avait été ;
accueilli en arrivant au lieu de l'internement, <
etc.,. etc.

Tout cela était plein d'intérêt et de mouve- (
ment; malheureusement il n'y avait pas un (
seul mot de vrai, attendu que le maréchal Ba- ]
zaine n'avait même pas quitté Paris. J

J'ai bien peur qu'il en soit de même ce ma- i
tin ; cependant, ce n'est plus seulement YE- j
clair, c'est encore le Figaro et le Paris-Jour- ]
IUII qui racontent en même temps, et avec les i
mêmes circonstances, la tentative malheu- (
reuse que vient de faire le maréchal Bazaine ]
à l'effet d'être interné en sa qualité de pré- (
venu. :'; s

L'événement aurait eu lieu hier matin : le <
maréchal a quitté son hôtel de l'avenue d'Iéna (
avec ses deux aides-de-camp, il s'est fait des- ]
cendre d'abord chez son avocat, M" Lachaud, ]
puis il s'est dirigé sur Versailles par les quais, ]
le bois de Boulogne, Saint-Cloud et Vi'le-
d'Avray; arrivés devant le n° 32 de l'avenue
de Picardie, à Versailles, ces messieurs son- -
nôrent, un officier vint ouvrir; mais quand les
nouveauxarrivantseurentdéclinél'objetdeleur
visite, notre homme parut fort surpris et fit
observer que la maison, étant encore en répa-

' ration ne pouvait recevoir ses hôtes. On se
rendit' alors au ministère de la guerre: l'un j
des aides-de-camp du maréchal descendit et
avertit le général de Cissey du malentendu l
qui venait de se produire; ce dernier opina
pour le retour du maréchal à Paris, et la voi- s
turc revint sur ses pas. Dans la soirée, il fut (
délibéré sur le cas, et, conformément à l'avis t
de M" Lachaud, le maréchal ne se constituera i
prisonnier que sur l'ordre formel de l'autorité (
militaire. , A '

Ce récit est-il exact ? Pour qui connaît les s
habitudes de la- petite presse, il est permis
d'en douter : on dira que les détails sont les 1
mômes dans les trois journaux ; mais qui as- 1
sure qu'ils n'ont pas été donnés par le môme
reporter? L'un des rédacteurs actuels du Fi- '
qo.ro a été et est peut-être encore rédacteur (
ûu Gaulois : il 'a pour spécialité la nouvelle 1
parisienne depuis le fait divers jusqu'aux inci-
dents du high-life ; sous ses ordres opèrent î
un certain nombre de soug-reporters qu'il I
lance dans toutes les directions, dont il rôu- s
nit ensuite les . renseignements et, avec les- '
iTOfils il parvient â organiser une manufacture >

duit pas seulement pour un seul journal, elle est 1
en mesure d'en fournir plusieurs en donnant à 1
l'objet fabriqué une forme variable. Je ne se= (
rais pas surpris que le second voyage du ma-
réchal Bazame ne provnît de la môme source i
et n'affectât par.conséquent le même genre .t
d'authenticité que le premier,

D'autre part, on me fait observer qug les
journaux radicaux protestent depuis plusieurs î
jours déjà et avec violence contre le privilège c
dont jouit le maréchal ; que M" Lachaud, qui !
est un esprit ingénieux, a voulu couper court
aux commentaires sans imposer trop tôt i
au maréchal une détention toujours désagréa-
ble ; que, sachant fort bien que la maison n'é-
tait pas prête, il en a profité pour y envoyer i
son client : que celui-ci s'étant bnté à une i
impossibilité matérielle est maintenant auto- f
risé à attendre les injonctions de l'autorité. s

Quoi qu'il, en soit, la commission Bam- a
berger vient de nommer un nouveau rappor-
teur, qui est M. Keller, Quelle que soit l'opi-
nion que l'on porte sur lès préjugés politiques c
ou les passions religieuses du représentant de r
Belfort, on ne peut contester l'énergie et fa y}= r.
vacitéde son patriotisme ; sous sa plume les c
sentiments de la commission, qui sont ceux de t
la France et des deux provinces qu'elfe a per- c
dues, trouveront la plus nette et la plus ferme b
expression. Non-seulement donc les considé- p
rants visant la lettre du maréchal MmWQ ne q
seront pas reproduits, mais encore ils seront
sévèrement qualifiés. q

Ou se demande encore, du reste, pourquoi 1<
M. Thiers a tenu à les introduire dans un pro- c
jet de loi où ils n'avaient que faire et après la a
parole donnée par le général de Çissey lui-
même que la lettre du maréchal ne serait pas
visée par l'arrêté de convocation du con- s
seil. d

Voici l'explication qui m'est donnée par d
une personne en position d'être bien informée
de tout ce qui touche à cette affaire :

Il y a déjà un an, le maréchal Bazaine, se T
voyant accusé de trahison par un certain nom- ri
bre de journaux, aurait écrit à M. Thiers, chef
du pouvoir exécutif de la République, pour r<
lui demander des juges ; M.. Thiers, déjà très- d
favorable au maréchal , lui aurait fait compren* p>
dre qu'il valait beaucoup mieux, dans l'intérêt
môme de sa cause, laisser calmer peu à peu
l'opinion publique : « On en reviendra, je vous B:
le garantis, vous avez montré les plus grandes 5
capacités, c'est la fortune seule qui vous a
trahi et, le moment venu, je me chargerai moi-
môme de prendre votre défense ; jusque-là ne di
dites rien, ne faites rien, ne publiez pas voire M
lettre dans les journaux et ne fftifes pas môme cl
imprimerie volume qui contient voira justifi-
cation. Je suis certain qm, le temps et la rér le
flexion aidant, tout le monde Unira par vous
rendre justice, <• Le maréchal trouvant, unpa- se
reït appui auprès du chef de l'Etat, ne pouvait pi
mieux faire que de suivre ses conseils. Il a pr
donc attendu un an entier sans écrire une li-
gne. ^

Sur ces entrefaites la commission d'enquôte M.
s'est réunie et a pris des conclusions sévères
au sujet de la capitulation de Metz >. alors le
maréchal, rompant te silence, a publié son goi
livre sur l'Armée du Rhin ; m outre, quand il tes
a été question de son renvoi devant un conseil Ly
de guerre, le maréchal a fejt observer & U- ex
Thiers qu'il avait déjà, depuis longtemps et de hé
son propre mouvement, réclamé des juges ;
qu'en conséquence il était juste que cette cir- qa
constance fût mentionnée dans l'arrêt de ren- i
voi. M. Thiers, Ji la soi»tjon de qui le ma- 1 qu«

réchal avait ajourné toute tentative de défense,
ne pouvait lui refuser cette faveur ; mais il y
avait l'opinion publique et l'Assemblée qui se
prononçaient avec énergie contre une conces-
sion pareille : il a donc fallu que M. de Cissey
donnât sa parole que la lettre ne serait pas
visée dans ledit arrôt : c'est alors que M.
Thiers, voulant concilier ses engagements en-
vers le maréchal et envers la commission
Bamberger, a imaginé de mentionner la lettre
en tôte du projet de loi sur la composition du
conseil de guerre appelé à juger un maréchal
de France. L'Assemblée proteste, la commis-
sion va transformer l'exposé des motifs, mais
qu'importe, puisque la personne de M. Thiers
est maintenant hors du débat ; ce qui tend à
faire penser que cette version est exacte, c'est
que le gouvernement n'a fait aucune opposi-
tion à la demande du général Chanzy.

Vous avez lu le discours adressé par M.
Gambetta aux délégués alsaciens : il a fait gé-
néralement une bonne impression par le ton
de mesure qui y règne d'un bout à l'autre. M.
Gambetta est de sa nature très-modéré, très-
gouvernemental ; mais il a des amis qui le
poussent parfois hors des gonds, en sorte que
le tribun prend trop souvent le pas sur l'hom-
me politique. Hier, il a senti la responsabilité
qu'il assumait en cherchant à enflammer hors
de propos les haines et les colères, hélas ! bien
justifiées, de nos frères alsaciens ; il a compris
que le véritable patriotisme aujourd'hui serait
se recueillir et se contenir, et il a su le dire
dans les meilleurs termes. Voilà une harangue
qui lui fait vraiment honneur, qui peut-être
lui sera reprochée par le radicalisme militant,
mais dont les gens sages et impartiaux lui tien-
dront compte.

" J'ai vu hier à l'exposition le beau groupe qui
a été l'occasion de ce discours ; il est dû à un
sculpteur alsacien, M. Bartholdi, de Golmar.
Le socle, en marbre rouge foncé, est orné d'une
couronne de chêne en bronze argenté et des
écussons des principales villes de l'Alsace éga-
lement en bronze argenté. Le groupe est en
bronze et de dimensions qu'affectent d'habi-
tude les garnitures de cheminée ou de con-
sole. L'Alsace est assise à terre ; elle a la tête
penchée sur' le cadavre d'un combattant qui
tient encore dans ses mains un tronçon d'épée
ou de sabre ; son bras s'étend avec le geste de
la colère et de la vengeance ; elle maudit un
ennemi sans entrailles, pendant qu'elle presse
sur son sein un enfant, la promesse de l'avenir
et la réparation du passé. Toute cette scène
est d'un sentiment vigoureux et profond. Le
public se pressait hier autour du socle et ma-
nifestait son admiration sympathique pour
l'auteur. M.

• NOUVELLES ET BBOÎTS
Par décret inséré aujourd'hui au Journal

i officiel, une commission des théâtres est insti-
; tuée auprès du ministre de l'instruction pu-

blique, des cultes et des beaux-arts.
La commission est consultative. Elle donne

son avis au ministre sur toutes les questions
; de législation et d'administration relatives aux
i théâtres et notamment sur la constitution des
, exploitations dramatiques, la rédaction et l'exé-
s cution des règlements, cahiers des charges et

actes administratifs qui régissent ces établis-
s sements.
j La commission est également consultée sur
i les divers règlements concernant le conserva-
- toire de musique et de déclamation.
! Ne pourront faire partie de la commission

les directeurs de théâtres et les personnes qui
' ont directement un intérêt dans une exploita-
s tion théâtrale,

Sont nommés membres de la commission des
; théâtres : MM. Beulé, député? Charton, dé-
[ puté ; Denormandie, député; Duclcrc, député ;
 Saint-Marc Girardin, député; Léon de Male-
 villeideputéilecomted'OsmoysdéputésPaulde
! Bômusat, député ; Vitet, député rChariesBlanc.

; l'Institut; Legouvé,. membre de l'Institut;
i Hérold, conseiller ; Régnier, ancien sociétaire
• ; de la Comédie française,

M, de fleauplan, chef du bureau des théâtres
; à la direction des beaux-arts, est nommé secré-
s taire de la commission.

i On parle dans le monde politique de la pu-
i blication prochaine d'un nouveau programme
i du centre" droit, qu,o rédigerait en ce moment
: M. Saint-Marc Girardin.

Est-ce une réponse au discours de M- ie gér
, néral Chanzy? Tout porte à le croire,

Il n'y aura pas que M. Rouher, dit-on , qui
répondra à M. d'Audiffret ; M. Magne, prépare

: une réfutation, mais probablement afin de dé-
gager sa responsabilité à son point de vue per-
sonnel. Il û§t peu probable qu'il .se montre
agressif.

La commission qui a été nommée il y a
quelques jours pcmr examiner la proposition
relative à la fixation d'un jour par semaine
pour être exclusivement consacré aux travaux
des commissions a entendu la première lec-
ture du rapport de M. Fîotard, dont voici les
conclusions : « Sauf les cas d'urgence sur les-
quels la Chambre sera toujours appelée à se
prononcer, 'es séances publiques n'auront lieu
que cinq fois par semaine.

Le jour où il n'y aura pas de séance publia
que sera consacré aux travaux intérieurs qe
la Chambre. Ce jour sera le jeudi, sauf décision
contraire et formelle. La commission s'est
ajournée à aujourd'hui lundi.

Le maréchal Bazaine s^taitenquiSj parait-il,
s'iî,pourrait faire compâraitre,pôur s'adéfengOj
devant ie conseil, des généraux prussiens. M.
de Bismarck aurait répondu par un refus.

On ajjend diverses escadres étrangères à
Toulon ; mais jusqu'à présent le pavillon amé-
ricain seul y a paru.

Deux de nos divisions navales cuirassée? se?
ront su? rade de 10, pour partir le 25; la flotte
de la Méditerranée Se' ravitaille, e| se repose
oour sa campagne d'été.

Une dépêche An Bruxelles annonce que la '
Banque nationale a élevé son escompte de 4 à .
5 0|0. ' f" i

La cour d'appel de Florence vient de ren? I
dre son jugement dans l'affaire dn prince de ]
Monaco cantre sa jeune femme, fille de la du- (
chesse de Hamilton, i

L'altesse' monégasque prétendait reprendre
le jeune fils né de son mariage.'

Grâce à l'intervention des grandes duchés- >
ses Marie et Olga de P(ussie, cousines de la 1
princesse de Monaco,' la edur a débptjté le 1
prince de ses prétentions. ç

Les cansidérants de ce jugement sont, pa7
raît-il, peu favorables au futur souverain 'de c
Mongcp. • d

r-i b
Nos lecteurs savent que des négpciatiops r

sont entamées entre l'administration dës'pos- b
tes et la. Compagnie du chemin de fer de
Lyon, relativement à la création d'un train b
express-international entré là 'France ej, l'Ita? b
lie", par la voie du Monl-Cenis et vice versât

Nous trouvons dans le Courrier de France h
quelques détails à ce sujet ; fr

Le nouveau train qui partirait de Paris cha- fr
que matin serait réglé sur une 'vitesse nïh

mima de soixante à soixante-dix kilomètres à
l'heure.

-' C'est à peu près la vitesse que comporte le
train hebdomadaire de la malle des Indes, qui
suit la même route depuis le percement du.
Mont-Cenis.

Pour assurer la vitesse réglementaire et
éviter les accidents, chaque train ne devrait
pas être composé de plus de quatre voitures,
non compris un fourgon de bagages, le tender
et la locomotive.

La Compagnie des chemins de fer de la
Haute-Italie a déjà adhéré à cette proposition
et a fait connaître qu'elle prendrait ses me-
sures pour que le train fût prolongé, sans
perte de temps et sans changement de wa-
gons, jusqu'à Rome et peut-être môme jusqu'à
Naples.

Seulement, la Compagnie de Lyon désire-
rait obtenir que l'administration des postes
françaises renonçât au droit qu'elle tient du
cahier des charges, d'introduire dans ce train
exceptionnel ses lourds bureaux ambulants,
— ce qui obligerait à ralentir la vitesse dans
toutes les courbes un peu prononcées et en-
traverait la marche du train, — et qu'elle con-
sentît à limiter ses besoins à une voiture ordi-
naire, dont le chargement ne pourrait ôtre dé-
passé en aucun cas.

C'est sur ce point que portent les négocia-
tions engagées, et il y a lieu d'espérer qu'elles
aboutiront à une entente sur les bases quenous
venons d'indiquer.

Le nouveau rapide international serait inau-
guré le 1er juin.

La statistique suivante fait en ce moment le
tour des journaux français. Nous croyons de-
voir nous-mème la reproduire :

« L'empire d'Allemagne possède, en chiffres
ronds, 60,000 écoles primaires, dans lesquelles
sont instruits six millions d'élèves. Il y a en
moyenne environ 150 élèves par millier d'ha-
bitants.

•• Ce chiffre moyen est considérablement
dépassé dans le Brunswick, l'Oldenbourg, la
Saxe et la Thuringe, où il y a 175 élèves par
millier d'habitants, tandis que dans le Meck-
lembourg il n'y en a que 120, et en Bavière
126.

« Il y a en Allemagne 330 gymnases profes-
sionnels, 483 écoles professionnelles et muni-
cipales supérieures. Le nombre des élèves de
ces écoles et gymnases s'élève à 177,400.

« L'Allemagne a 20 universités, où 15,600
étudiants sont instruits par i ,624 professeurs.
Il y a, de plus, dans l'empire, 10 écoles poly-
techniques comptant 360 professeurs et 4,500
élèves, et il faut encore ajouter à cette énu-
mération les écoles militaires et navales, les
académies forestières et des mines, etc., etc. »

ai — e <
ti- la
,u- ITALIE - d,

(Correspondance particulière du Journal de Lyon.) sa
de ' - r^

ng Rome, 10 mai. ca

JX Le pape a catégoriquement repoussé le car-
es dinal Hohenlohe que Bismarck avait choisi E
;é- pour représenter l'empire d'Allemagne auprès &
et du saint-siége.
s- Je vous le disais, je crois, dans ma dernière

lettre : ce choix a été fort habile, et le refus de -
ur Pie IX, prévu sans doute par Bismarck, met
a- du côté du Vatican, aux yeux des politiques

superficiels, les torts d'une hostilité que le ca-
on binet de Berlin a déclarée lui-môme en persé-
ui cutant le clergé catholique dans toute l'ôten-
a- due de l'empire. C'est toujours cette même di- m

plomatie, qui se fonde sur l'astuce et n'a le
es d'autre base que la plus insigne mauvaise foi : m
è- avec cela, de nos jours, on gouverne les peu- sa
é ; pies et on triomphe de l'un à l'autre bout de m
e- l'Europe. N'est-ce pas à désespérer de ladi- d<
de gnité et de la conscience humaines? ni
i c. Un article de la Correspondance, vrnv 1»^'" '">
le ue iseriin , organe particulier de Bismarck, n;
it; résumé par le télégraphe, démontre la jus- p;
re tesse des observations qui précèdent : « La si

nomination du cardinal Hohenlohe, dit ef- le
es frontément cette feuille, était une démar- te
é- che courtoise de conciliation. Le gouver- d<

nement voit , par le refus du pape , qu'à et
Rome on ne donne pas une môme valeur aux et

j- relations réciproques'. » Voilà révélé tout le vs
ie plan du chancelier de l'empire ; il est vrai sa
nt qu'on l'avait déjà deviné. ils

En présence de cette opposition du Vatican, • pr
ôr Bismarck va-t-il désigner un autre diplomate? d't

Il est bien possible que non, puisque son but, tu
avoué par la Correspondance provinciale, est de

ui maintenant atteint. Mais peut-être a-t-il, en ve
re outre, d'autres intentions cachées? Il est au co
ô- moins permis de le supposer. Qui nommerait- et
ir- il, cette fois ? Un laïque ou un second ecclé-
m siastjque ? Attendons les événements. d'<

. I,e cqmte d'Harcourt doit arriver ces jours- gr
ci à Rome pour présenter au pape ses lettres pli

a de rappel. lai
m D'autre part, on annonce que le comman- inl
ie deur Nigra, notre ministre près le gouverne- rei
l% nient français, va quitter Paris et venir à ve
c- Rome. Il ne retournerait pas auprô§ de M. n'<
;g Thiers, et alors s'effectuerait le mouvement Ou
s- diplomatique depuis si longtemps annoncé lai
se avec une rare constance par plusieurs feuilles i'é
sa romaines, notamment par le Journal de Rome, vo

Cette nouvelle est-elle exacte ? Grosse ques- ap
L tion que je ne saurais résoudre, dès mainte- éci
}e nant. avec quelque précision. au
m On parle aussi de la démission imminente mi
st de M. Cadorna, sénateur, actuellement minis-

tre d'Italie à Londres. à î
D'après plusieurs lettres dignes de con- la

1, fiance, M. Cadorna serait en conflit continuel Ro
3, avec le comte Maffei, conseiller de légation, «ri
L qui , vraisemblablement, voudrait a\'qir la se^

Place. ! | 0
Suivant H» QH q>ix jourppx, le. prince m

à Humbert doit partir le mois prochain pour es
:- Berlin, afin de rendre au prince Frédéric- W;

Charles la visite que celui-ci a faite dernière- gai
s- nient en ftap. g <
-e Dé son côté; le roi, acceptant ^invitation sec
;e qui lui a été adressée depuis'pfusieurs mois j'ai

par lempaureur d'Autriche, ge rendrait à U
Vienne au moment de l'exposition uni- sou

a verselle qui s'ouvrira bientôt dans cette ville cet
à Avis aux faiseurs de haute politique : il y a là par

Chipe un événement et l'autre, une riche mine il c
des commentaires les plus attachants, sinon mi

? les plus vraisemblables. Qu'ils ne se hâtent tou
e pourtant pas s un controvordre est vite donné la É
- et il ne convient pas de devancer les événe- vot

ments. ^m
e La Chambre qui n'était pas en nombre hier pré

(premier .ndice de rapprqche dès chaleurs! a aim
- voté aujourd'hui différentes lois adoptées dans par
i les séances précédentes, notamment la loi sur viei
3 la suppression des facultés de théologie. Elle a A

pbterm {|§ ypix contre 69. ^\i
- Je vous ai exposé ièg 'cp.hsiqér&tjong qui ont pui,
$ conseillé au ministre de l'instruction publique vou

de soumettre cette loi au parlement. La Cham- des
bre a apprécié les raisons données par M. Cor- hier

i renti ; il est possible que le sénat se montre crai
• beaucoup moins bien disposé, \ mty
i , Celtè'^upprèss'ion v ' fencoùfrera do nom- mk

breux adversaires ; néanmoins, 'elle sera ' pro1-; rébe
bableraent votée. pru(
' "Le burjget qe première, prévision des reoot* four
tes pour 1873, présenté' depuis deux jours 'of- ce q
fre un chiffre total de 185 millions 700 mille gran
Hm-. ritaL

Au nombre- des. lofs approuvées. a^"Qurc|'hu| MM.

par la Chambre se trouve celle qui con- i
cerne une augmentation de la dotation de la
couronne.

Je remarque qu'elle a rencontré 47 oppo-
sants.

Ce chiffre est très-notable si Ion consi-
dère que cette loi, à cause de son caractère
spécial, aurait dû, par égard pour le souve-
rain, être votée à l'unanimité, ou peu s'en
faut - , .»iiGardez-vou s de croire, pourtant, que la dy-
nastie de Savoie soit perdue, parce qu'il s'est
trouvé à la Chambre des députés 47 voix con-
tre une pareille mesure; ce serait exagérer
singulièrement et au-delà de toutes les limites
raisonnables les conséquences de celte vota-
tion -Depuis trois jours, nous avons à Rome une
ambassade annamite qui doit être reçue dans
deux ou trois jours, à Naples, par Victor-
Emmanuel. Elle se rendra ensuite à Londres,
car elle est chargée d'une mission auprès de
la reine Victoria.

Le prince Humbert l'a reçue aujourd'hui au
Quirinal ; elle s'était présentée hier au minis-
tre des affaires étrangères. Elle a assisté pen-
dant une demi-heure aujourd'hui à la séance
de la chambre des députés, et elle a paru au
théâtre Argentina : la pièce n'a point eu de
succès, mais les ambassadeurs en ont eu beau-
coup. Il y a eh compensation.

Rome est en pleine crise municipale. Le
pro-syndic a donné sa démission ; on ne con-
naît pas encore son successeur.

Le professeur Palmieri, qui a montré tant
d'intrépidité pendant l'éruption du Vésuve,
vient d'être décoré par le roi de la grand'-
croix des Saints-Maurice-et-Lazare.

Il sera très-probablement sénateur avant six
mois d'ici.

LE CARDINAL DE HOHENLOHE

La Correspondance provinciale, journal
semi-officiel, fait les réflexions suivantes au
sujet du refus opposé par le pape à l'installa-
tion du cardinal Hohenlohe comme ambassa-
deur de l'empire d'Allemagne près le saint-
siége :

La nomination d'un prélai catholique au poste
de représentant de l'empire, près le saint-siége,
prouvait d'une façon indubitable que le gouver-
nement impérial ne songe pas à adresser au pape
des demandes injustes ou offensantes.

Cette nomination du prince de Hohenlohe, qui
s'empressera de l'accepter, devrait donc, aux yeux
de l'empereur, être un acte de conciliation et de
prévenance.

Le gouvernement impérial croyait d'autant plus
pouvoir compter que le pape donnerait son assen-
timent à la nomination du cardinal, que plusieurs
prélats catholiques, avaient été nommés ambassa-
deurs près le saint-siége à des époques anté-
rieures.

L'Autriche et la France comptent chacune un
cardinal parmi les représentants envoyés par elles
à Rome, et, sous Frédéric-le-Grand, les affaires
de la Prusse près le saint-siége étaient confiées
également à des prélats. Malgré cela, la curie, à
laquelle on avait demandé de Berlin si le -choix
du cardinal prince de Hohenlohe, comme ambas-
sadeur d'Allemagne, serait agréable au pape, a
répondu que le pape ne pouvait pas permettre au
cardinal d'accepter de telles fonctions.

Le gouvernement de l'empereur verra avec re-
gret, dans cette réponse, une preuve que le saint-
siège n'attribue pas autant d' importance que lui à
des rapports empreints d'une confiance mutuelle.

s LETTRES BRESSANES
un

III 5"
Gare à la vaisselle ceux qui en ont. Avec *£

- mes gros sabots, quand je mets les pieds dans ru
i le plat, je ne réponds pas de la casse. Vous et
: me direz peut-être que j'aurais pu laisser mes sa!
- sabots pour venir à la ville? Ça, c'est vrai,
3 mais nous avons un printemps si mouillé, "
- dont les terres ne se plaignent pas d'ailleurs, l< '

ni les prés non plus, bien au contraire !
y sw,jo vous Darle comme si vous me con- l '
, naissiez et vous ne me connaissez seulement « .
- pas. C'est moi qui suis Jacques Tivan, le cou- « !
i sin de Pierre Tivan, l'avocat, qui écrit dans « >
- les feuilles et que vous connaissez, J'étais jus- « i
- tement venu pour le consulter sur un procès <l '
. de ma commune qui dure depuis treize ans " '
ï et sept mois. Je l'ai vu naître ce procès. Il " i
[ était alors simple comme bonjour et je le sa- "
) vais sur le bout du doigt ; mais depuis, les „ l
i savants du chef-lieu ont mis le nez dedans et « '

ils l'ont si bien embrouillé que je n'y corn- « <
, • prends goutte. Tout ce que je sais, c'est qu'il « i
> dure trop, qu'il nous ruine en frais et on écri- «'.<
, tures et puisque ni le tribunal, ni le conseil
; de préfecture, ni le conseil d'Etat ne pouvent " "J
i venir à bout de le juger, j'ai pensé à prier le
i cousin Tivan d'en toucher un mot au public «
. et de le prendre pour juge. „ c

Cousin, m'a-t-il répondu, je suis dégoûté « t
d écrire dans les journaux, ou s'y dit de trop « i
gros mots. Et puis vous attaquez les gens en « i

i place, l'administration, la magistrature, vous " '
laissez entendre qu'elles ne sont pas toujours " '
infaillibles, c'est bien délicat. — Alors vous " •
refusez? - Je refuse. — C'est bon, on en trou- « l
veraun autre. - Sans doute. Mais, pourquoi „ d
nécrive^-voug pas vous-même? — Moi?™» « d
Oui? vous. — Allons donc, est-ce que je sais « h
faire? — Pour sûr, puisque vous êtes allé à « P
l'école et qu'on vous a nommé maire parce que (< "
vous étiez le plus savant de votre commune e }
après M. le curé.- Tout ca c'est vrai. Mais ,
écrire dans les imprimés ça n/es,t plus comme S
«j'écris ft y; Je sous-préfet, ~ Absolu- £J
ment la môme chose. - '

Pas possible ! Eh bien ! voici comme j'écris Z

la vacheTjTn
é

r,V Ï**P
 Ie
 W^ ^la vache â Jean-Claude, celle qu'on appelle là 3°h

Rousse, a pris la peste bovine, don t if paraît ma
urgent de ta mterd.jre dp communiqueravec , -r
ses semblables, Le maire : Tivan. Ou encore • deri

Monsieur le sous,préfet, le père Ratapoil, du
ïameau (fc* Vieux-Lauriers a contracté sous
es drapeaux deux blessures graves l'une ?

Waterloo et l'autre à la jambe droite, dont il a A
gardé le prénom de Béquillard, avec lequel il bak
g celui de §glljcHp,r de yqtro Indulgence un tm
seçqurs m.lrjan-e pour ses yieux joms, dont a vi
j'atteste l'indigence radicale et sans enfants
U maire t tivan. ou bien encore : Monsieur le
sous-préfet, la femme à Mazuir a accouché ^Ji
cette nuit de trois fils bessons, dont une fille déh
pareillement jumelle. Le maire : Tivan —Et Pen
il comprend le spps-préfet? -. Asauro'ment, lorl

upisciu'il répond, Ah! par exemple, il répond
toujours la môme chose : Monsieur le maire N
la grave question dont vous m'entretenez dans taib
votre lettre dépassant les limites de mes attri- ne
butions, j'aurai l'honneur d'en référera M. le Roii
préfet. Le sous-préfet : Illisible, fit toujours fcrée
ftinoi J'ai comme 'cela ^I^Hettres ?Ss men
pareilles que je conserve précieusement. Je avar
viens de les relire et j'en sais le compte. Mar

Aussi, il me vient parfois des idées et n'é- Il
taU mon respect pour l'autorité,.,. \ u fo\t mik
puisque nous

1
 sommes entre nous,' je peux bien puis

vous les communiquer. Oui, monsieur, il y a men
desjoursoùjeme demande à quoi peuvent proft
bien servir les sous-préfets. Mais, dans la bile
crainte de nourrir des pensées dangereuses et U av
snbvemvesjj'ai voulu, in'éclairer. È le curé avait
WHHg\»m m a«Wsé tout d'abord, m'a franc
répondu dun ton un peu protecteur, quoique poss<
prudent : Monsieur le maire, l'Eglise a tou- Le
jours respecté ]o Rouvrir « rendez I César benn
ce qui appartient à César. 11 faut honorer les du c
grands de la terre, sans oublier que toute vô- ment
ntable grandeur émane de Dieu. Assurément, porto
MM. les aous-préfe^ en {api que représW ' No

i tants-dela puissance terrestre, ont droit à
I tous nos égards. Je ne voudrais pas les sup-

primer. Mais si Dieu le permettait, on pourrait
déléguer une partie de leurs attributions à
nos seigneurs les évoques et les choses, croyez-
moi, n'en marcheraient pas plus mal. Grand
Dieu ! pensai-je, diminuer les attributions du
sous-préfet ; mais que voulez-vous donc qu'il
lui reste à cet homme qui a si peu d'attribu-
tions et qui ne peut seulement se permettre de
sans en référer à son supérieur ?

Après le curé, j'interrogeai mon vieux maî-
tre d'école. Monsieur le maire, dit-il, voici
quarante-deux ans que je suis secrétaire de
mairie et j'ai toujours vu des sous-préfets,
d'où je conclus qu'on ne saurait s'en passer.
Malgré sa force, cet argument ne me convain-
quit pas encore.

A quelques jours de là j'eus l'occasion de
dîner au château et j'en profilai pourdeman-
der à madame la comtesse ce qu'elle pensait
des sous-préfets, viutrefbis, me dit-elle, les
sous-préfets étaient des jeunes gens bien éle-
vés, qui avaient des habits brodés, qui al-
laient beaucoup dans le monde et qui dan-
saient bien. Ils étaient très-utiles dans les sa-
lons. Maintenant ils n'ont plus d'habits, ils ne
sont pas toujours jeunes, pas toujours bien
élevés et ils ne dansent plus. Je ne vois déci-
dément pas à quoi ils peuvent servir.

A quoi servent les sous-préfets s'écria mon
adjoint, qui est en même temps lieutenant des
pompiers ! Mais sans eux, qui donc accompa-
gnerait M. le préfet dans ses tournées? qui
donc présiderait le tirage au sort? qui donc
passerait la revue de nos pompiers? Et qui
donc à l'occasion pousserait du fond du cœur
le cri de vive l'emp , je veux dire : Vive
la République? Vous le croirez si vous voulez,
cette réponse n'a pas encore dissipé tous
mes doutes.J'ai peut-être tort; mais il me
semble que le préfet peut faire ses tournées
tout seul, qu'il n'y aura plus de tirage au sort
quand tous les Français seront obligés au ser-
vice militaire, que les pompiers peuvent aller
au feu sans aller à la revue et, enfin, que la
République ne s'en portera pas plus mal
quand ceux qui ont crié tour à tour : Vive le
roi et vive l'empereur ne crieront pas : "Vive
la République. Les cris ne tuent personne,
mais ils n'empêchent personne de mourir.

Mais je m'aperçois que j'ai déjà noirci beau-
coup de papier sans vous dire un seul mot de
mon procès. Ce sera pour une autre fois si
vous voulez bien. Son histoire vous prouvera
peut-être que les conseils de préfecture ne
sont bons à rien; aujourd'hui je n'aurai pas
tout à fait perdu mon temps si j'ai commencé
à vous prouver que les sous-préfets ne sont
pas bons à grand'chose.

TIVAN.

Bourg-en-Bresse, le,., mai 1872.

S CHRONIQUE 1
'au La préfecture du Rhône nous donne com- t

munjeation du document suivant concernant
re- l'inspection et la surveillance des écoles pu-
nt- bliques et libres.

' a L'inspecteur iPAcadémie en résidence à Lyon, |
, aux directeurs et aux directrices des écoles
et des salles d'asile de la ville de Lyon. *

Lyon, le 10 mai 1872. f
M

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance
une dépêche en date du 8 mai courant, dans la-
quelle M. le préfet du Rhône me charge de veiller '
à ce que les prescriptions de la loi soient obser- t

!"^ vées scrupuleusement en ce qui concerne les auto-
tns rités spécialement préposées pour la surveillance (
tus et l'inspection des écoles publiques et libres et des r
les salles d'asile :
ai, « Monsieur l'inspecteur, vous n'ignorez pas qu'à .
1£ « la lin de- novembre 1871, M. le ministre de fins- ,

rs ' « truction publique a écrit à M. le maire de Lyon
;- ' « pour lui rappeler que les prescriptions de la loi

n « du 15 mars 1850 réservent exclusivement la t
'  « surveillance et l'inspection des écoles àl'autorilé C
"II. « académique et à ses délégués. Vous savez aussi
u- « qu'à la suite de «jette communication M. le c
lUS « maire «le Lyon a pris les mesures pour la sup- ç
l,S- « pression du comité municipal qui avait fonc-
:es « tionné à Lyon pendant quelques mois, et que la

ns « municipalité actuelle est disposéee à entrer 1(
TI « complètement dans la stricte exécution de la [<

a "
 loi

'
' « On m'assure cependant que des agents muni- *
^= « paux institués pour la vérification et, le contrôle °
et « du matériel des écoles, ne se borneraient pas à 8
n- « examinar ce matériel et qu'ils croiraient pou- l
lil «voir s'immiscer dans la gestion scolaire ou pé- c
pi- « dagogique. 0

ej[ « Il vous appartient, monsieur l'inspecteur, de A

nt « vedler à ce qu'un tel abus ne se produise pas '
, « Dans la lettre précitée de novembre 1871, M le "

« ministre a recomnjandé de faire connaître aux d
110

 « instituteurs, aux institutrices et aux directrices 1!
« de salles d'asile «m'ils rj'orjt d'oj'dres et d'ins- îy-

itô « tructiQHS à recevoir «me des autorités spéciales
op « instituées par la loi. La situation indécise des
gn « instituteurs communaux de Lyon, le caractère
us « irrégulier de certaines écoles ne saurait iustfôer 8I

rs " t! méconnaissance des prescriptions "légales.
« Veuillez donc, je vous prie, eu rappelant aux s;
« instituteurs qu,i dh-igent. les écoles la. dépêche di

Ai 8 'nwst.erïelle dont jo viens do rapporter les R
ôl « dispositions, les avertir qu'ils seraient l'objet li
7= « des mesures les plus sévères, s'ils aoeptaientdans
U « la direction de leurs écoles l'ingérence d'un a«ent
à « quel qu'il soit en dehors des fonctionnaire et

1G « des autorités légalement désignées, « 0-
le f

 v°us voudrez donc l)jsn, M ' Vûu$ con. *
 former aux in?tr.ue.«o,ns eontenues dans la dénê *

1- £«„?* • 6n même temPs lln état contenant
 ln

i Qe»"..o le 1" octobre 1871, mois par mois, 1» le n<

nombre des élèves réellement présents chaque C(
1S mois ; 2° le nombre total des élèves inscrits de-
t, puis le 1" octobre 1871, jusqu'au 15 mai 1872 •' m
la 3° le nombre des élèves réellement présents le 15 ti<
JJ mai courant,

ÎC ,, R(!pevez, M . , l'assurance de ma consi-
; ; aération distinguée.

!* L'Inspecteur d'Académie,
[aB L. AUBIN. «
1S Pi
à ~
a Avant-hier, assure-t-on, M. le général Bour- de
jl baki, accompagné de quelques officiers d'état-
n major et précédé de soldats portant des falots,
it a visité les caves de l'Hôtel-de-Ville
s. ' de
e T ,. on
é A^ in

1
strucflon des personnes arrêtées pour et

g délit de société secrète.n'est pas terminée. Ce- sa
;t pendant leurs familles ont été de nouveau au-
r torisôes à les visiter,
rj _ he

, Nous recueillons aujourd'hui quelques dé- tin
s tails sur Renaud, l'assassin du docteur Mey- f,ri
- net. Renaud habitait grande rue de la Croix- fin
e Rousse, 60. Cette maison est fsituôe près l'en- '.
s trée de l'hôpital. Le meurtrier y a évidem- i

s nient guetté la sortie du docteur. Il l'a suivi
î avant de le frapper jusqu'à la rue Saint-

Marcel. ch(
Il y â deux ans que Renaud vint habiter ser

, cette maison. Il vivait seul, étant veuf de- est
i puis plusieurs années et ayant perdu récem- ]
i ment son unique enfant. Renaud exerçait la est
t profession de tisseur. C'était un ouvrier ha- doi
t bile et laborieux, rangé, ne s'enivrant jamais org
, |l avajt quelque argent placé à la Bourse, et il

avait retiré depuis peu une centaine de j
francs de la vente d'un titfe doiU il était OUÏ
possesseur, j?aj.

Le matin du crime, il se fit apporter une \
benne de charbon et dit à un voisin : « J'aurai dan
du charbon de reste ; je n'userai csriaine- sag
ment point tout ce qu'cài vient de m'ap- den
porter. v, " "^

 Nous l'avons dit, Renaud se croyait enipo4- Joui

1 A
'jâ f°.nné : c'était chez lui une idée fix^TT^
g lait souvent à ses camarades de?sonV1 ̂
fl ?T

ue lui Casait ce prétendu emSS^ceg
ez- Un empirique qu'il consultait lui (S me«t.ez

 remèdes bizarres et violents. Ces ri a de«
du Pe

T
uSe contribué à aggraver^ oh?68 «ut

% L'état de Renaud est au moins »,,B 
l

[
 que celui du docteur. Il î S fi **ve

'" l'hospice de l'Antiquaille.
 tlans

Poi'té4
Dans l'état de surexcitation indicible .

i se trouve, on a jugé qu'il serait fh,V„ °u il
f% l'admettre à l'Hotel-oieu.

 cla
"gereUx dj

de • Justement le jour du crime Lu0n.iUl .
"

u
 imprimait un excellent rapport d, j 10(l!

J!' Meynet sur Je service des infirmiers cteUf

™
l
 fams.

LUCiCn MCynCt CSt père de ci»q en-
de j Le cUoyen qui a arrêté Renaud est M »
°3 phoux, guimpîer.

 ChliV1
-Ara-

sait ——

les Nous venons de terminer à l'artieln „
île- nélés l'iustoire d'une campagne de an Ya'
al- en Suisse, - qui ne sera vraie que dan/r!!88?
in- ques années. ' dtls 1M-
sa- Comme le public était accoutumé déH »
ne la Bataille de Dorking et d'autres niihmr,-par
ien semblables à ces récits do euerre» i^ l0.ns

oi- nous n'avons pas jugé à propos d'exnhX'
trop longuement au commencement de ^ -r

ion ci que c'était une fiction. Il paraît que S"
'les nés personnes s'y sont d'abord trompées M
pa: jour, dansun établissement public noiK a,LUtl

lui entendu un bon bourgeois de notres ville s

me conter à ses voisins ébahis que les nlus »', Ja~
lui nouvelles étaient arrivées de la Suisse -ni iS

2ur construction du tunnel du Saint-Gothârd m,
ive chait très-mal ; qu'on avait rencontré une Z"
ez, de boue, que les travaux étaient comorom 1'
DUS que la Prusse intervenait, et que tout cela ivs

me nlrait très-mal pour la Suisse. ni"
ées Au fait, la fiction d'aujourd'hui est «•
ort vite la vérité de demain. .. il'se trouvera DP,,?
er- être simplement que notre homme a été ï
lier tôt renseigné. m»

la Nous sommes bien loin pourtant de le uni,
nal haiter. uu* -
i le
ive On va procéder à l'établissement de la %np
ue, télégraphique qui mettra en communication

les bâtiments de l'Exposition avec le bnrea,,
iu- du télégraphe.

 eaii

de Un bureau succursale sera établi à l'Exposi
i si tion. '^
era
ne si quelque jour vous voyez le ruban roùm

pas disparaître tout à coup d'une boutonnière qui
icé ne semble pas faite pour le porter... ne vous
mt étonnez pas trop et surtout ne faites semblant

de rien.
La révision des décorations marche ping

silencieusement que celie des grades, mais
avec non moins d'inflexibilité. On y procède

— depuis plusieurs mois, en môme temps qu'on
reconstitue la liste de l'ordre. Jeudi encore le
président de la République signait trois révo-
cations pourxause d'indignité.

Ces révocations se font sans tambour ni
trompette. Une lettre sèche et laconique aver-

m- tit les intéressés de leur radiation,
ni t
)U-

La constitution médicale subit peu de mo-
difications. C'est toujours l'élément catarrhal

, ' qui caractérise la plupart des aifectious ai-H6S guës.
Les grippes sont assez nombreuses, elles

formen\t avec les bronchites catarrhales m
majorité des maladies régnantes.

aj Nous devons mentionner immédiatement-
ller après les pneumonies et surtout les rhuma-
er. tismes articulaires aigus,
to- On nous signale un assez grand nombre
nce d'angines simpleset quelques fièvres typhoïdes
des rares et peu graves.

Peu de fièvres èruptives ; les varioles seua
 tiennent encore au-dessous de la moyenne-

;0'n habituelle.
j oi Quelques cas de lièvre puerpérale à. la UM-

la ternité de la Charité. En ville, on a enregistré
-i!é quelques décès causés par cette affection,
ssi Voici d'ailleurs les chiffres des décès pro-
ie duits à Lyon par les maladies régnantes du

tp- 22 avril au 5 mai 1872 (deux semaines) :
,l a Les maladies régnantes qui ont donné à Lyom
rer le plus de décès -du §g avril au 5 mai 1872 sont
la les suivantes ;

Variole, 0 ; — Scarlatine, 0 ; — Rougeole, 3; —

Q;_ Fièvres continues, 4 (tvphoide, 3 ; muqueuse, 0;

0|0 eatarrhale, 1 ;) — Érysipèle, 1 ; — Bronchite a;-

s a gue, 12; — Pneumonie, 34 ;, — Pleurésie, 2-, -
,u. Dyssenterie, 0 ; — Diarrhée et entérite, 8 -, —
ie- Choléra et cholérine, l ; — Angine coiien'ieuse,

0 ; — Croup, 1 ; — Affections puerpérale, 1) ; -
de Affections cérébrales, 43 ; —Maladies du cœur,
IS. 14 ; — Phthisie, G3 ; — Catarrhe pulmonaire, 23 ;
le — Autres maladies aiguës, 27 ; ~ Autres mala-
ux dies chroniques, 48; — Affections chirurgicales..'
ses PJ ; — Causes accidentelles, 5; — Total : 317. —
s. Mort-nés, 23.
es ' —~—

ff Serait-il vrai que la municipalité songe à
^ supprimer les jardins de Bellecour.
,s Pour Dieu, si un jour la trop grande crois-
ix sance des arbres fait dépérir les plantes, atten-
de dez du moins jusque-là! Votre square de li-
es grille ne serait qu'une bien faible compensa-
et lion d'une pareille perte.
ns
nt —— '
©t Encore une affaire Ponet ! Comptons bien :

Côia fait la quatrième coup sur coup.
\- Le directeur de la Comédie politique in*
è- tente un procès en diffamation à M"" Rougier,
m imprimeur, pour impression d'une affiche an-
le nonçant l'apparition d'un ouvrage diffamatoire
ae contre M. Ponet.
>. L'affaire passera, dans le courant de la se-,
i; maine prochaine, devant le tribunal correc-
ts tionnel.

'" A en croire Paris-Journal on nous résert*
en fait de spectacles, pendant l'Exposition,
ou trela Chatte blanche, la Reine Carotte, i«
Puits qui chante, les Griffés du Diable.

C'est la troupe des Menus-Plaisirs qui nous
r- donnerait les trois dernières pièces.
t- .

M. Achard, en nous quittant, se rend â Bor-
deaux, de là il ira en Italie. M. Chelli, nous dn-
on, est engagé à Nantes pour les mois de jum

tr et juillet et pour le mois d'août, à Toulouse,
i- sa ville natale.

Le pauvre Renard est mort samedi à &
heures. On doit l'enterrer aujourd'hui.

Il est mort dans la misère ; la représenta-
* tion à bénéfice dont nous avons annoncé je

brillant résultat est venue trop tard. Q^ m
fin pour celui que nous avons connu si jeune,

" si gai, si insouciant de l'avenir.

i , 

La nomination de M. Mangin, chef d'or-
chestre du théâtre, comme directeur du con-
servatoire de musique qui va être créé à Lyon»

• est officielle aujourd'hui. ,
- D'un autre côté le local de la nouvelle école

 est choisi ; l'ouverture est prochaine ; nont-
donnerons sous peu des détails précis sur son
organisation,

Deux vols en trois jours dans le même
quartier !... Est-ce que l'es voleurs centralise-
raient leurs affaires ? . itVendredi! en plein jour, on s'introduisait
dans la chambre de l'écrivain public du pas-
sage de l'Argue, M, G..., qui avait eu l'imPr«'
dence de laisser sa clef à sa porte. On lui W
naît trois pantalons, deux chemises, etc., m

tout d'une valeur de 13Q à 140 francs.



joxxHisrAii ma i. .roisr
^-——^Tfdessamedi à dimanche, des
> s lac ÏÏaient un volet du magasin de r
,#>teurS S à l'angle des rues Jean-de-
Sgssiiies ^iei-dVville,- brisaient les d
Srues Produisaient dans le magasin, et q
i s< Remportant une somme de 10o francs,

riaiellt.ef!i'aiwnt et sa chaîne, et une quan- S
fafSssuS représentant une valeur de J

tité'H environ. ", , ... v
000 fr- en; " sse au centre de la ville. t(!»

Et
ceïa sep* . n

— J!

 i '0,-t aumônier de la Solitude, a été,
i^'ruedcMorancé. 1.

po^lirv ancien curé de Dième, a été ti

, • s singulier poisson d'avril ! fs
ïW la d'horticulture lyonnais faisait,
W J° i,,méro du fcf'.aw'/ dernier, sous la P

*o'.s°r" Nécrologie -, réloge de M. de \
n*riq - nt ancien chef de division de h pré-
P"ltl,riaiM Rhône, premier vice-président de
feSté d'horticulture de Lyon:
,a nn aurait craint de lui causer le moindre

t •••. pomme aussi ses moindres désirs étaient C
|êpWr' . l'amitié. Et cependant de Pontbriant "V
.révenus P ade^ de pontbriarit est mort sans ri
1 tom ;.u dans le monde où il vivait, c[ue la
fi l'011 -. Moissonné une âme d'élite de plus,
mort ava

 s c0Uègues pussent lui rendre le té-
|IB» (|ur

e
e
 (je leur bon souvenir, etc., etc. »

KSrte passa sans soulever la moindre
dation Cependant, paraît-il, il y a deux

fr0 nkiours, un des anciens collègues du
"VVfint la curiosité de savoir quel était
défont eut tab ,e céiibataire . n alla
^"«i sa porte à Monplaisir. M. de Pont-
frapp niSème vient lui ouvrir!
^TWimable horticulteur a souffert de la

m» • ma's il va mieux et espère reprendre
r,,, 1»», fonctions de vice-président de la _
% d'horticulture. . ?

— s<
l 'établissement du camp de Balan a été *<

Jrasion d'étudier un projet qui serait en B
Se temps pour les Lyonnais le plus pré- »
L des bienfaits , , • l

H s'agit d'une dérivation des eaux de la n- <
 L d'Ain qui serviraient d'abord à l'alimen- 3'
Son du camp, et dont le surplus serait amené 4'
avon pour opérer dans nos égouts des chas-
I qui sont indispensables, si l'on ne veut 5'
Lque leurs émanations continuent à infec-
» la ville et à nous apporter lafièvre typhoïde.

Du se rappelle sans doute que, sous l'em-
II ]a gauche républicaine du conseil gêné- j
«lavait appuyé de tous ses efforts rétablisse-
ment de machines pour élever l'eau du Rhône
^e hauteur et en quantité suffisante pour
opérer ce lavage des égouts.

Les eaux de la rivière d'Ain arriveraient à
aoségouts par leur pente naturelle et, sur tout
liparcours de Balan à nos portes, elles servi-
nient à fertiliser la campagne par de nombreu- d(

B irrigations. F
Si les calculs sur le débit delà rivière sont ,p

mets les eaux seraient assez abondantes pour
lire lace â ces divers services, et il en reste-
i une quantité assez considérable pour de
iii'on pût l'utiliser comme force motrice, au
joins dans les moments où l'on ne ferait pas pC
le chasse dans les égouts. Ei
Celte force motrice serait employée pour

conoraiser le charbon aux machines de la
ompàgnie des eaux qui, à Saint-Clair, élèvent
m du Rhône à là Croix-Rousse et l'on pense fe'
s'il en resterait peut-être encore assez pour M
mer de la force motrice aux usiniers. CI
Grâce à cette hauteur exceptionnelle, on T) (
tendrait, pour ie débit par seconde de j;,
impie mètre eabe, une force qui serait equi-
aleute à celle de plus de 200 chevaux-vapeur.
n voit donc qu'il suffirait d'unequantité rela-
vemcnt minime d'eau pour rendre de grands de
îrvices: Quant à ce que peut être le débit
'un mètre cube d'eau par seconde, on peut G-
'en rendre compte mentalement en considé- Lj
mt que le bras droit de la Seine, un peu au-
essus du Pont-Neuf, débite environ, au mo-
ment des nasses eaux, cent mètres cubes par
econde. ". te
C'est la compagnie, des eaux elle-même qui

tou'iece projet. Nous faisons des vœux pour ch
i réaiisation. dii

Voici quels sont les accords arrêtés entre . ,
s ouvriers et les maîtres charpentiers. de
L heure sera payée également pour tous
'centimes. ° ph
^ndehors de la ville, à moins de 3 kilomè-
s de la barrière, la journée sera comptée
mme en ville; à cette distance et au-delà,
prier recevra de plus 1 franc par jour pour fi
«s de déplacement. • M(
«s travaux faits dans l'eau s;ront payés Qa
|cent, l'heure ; et les travaux dangereux, LJ
Mandant de la part de l'ouvrier une certaine de
«e, 65 centimes.
wnt aux heures supplémentaires, la pre-
ssera comptée comme les heures ordi- JJ{
R la seconde le double, et la troisième le
*• H n'en sera pas fait au-delà. * Fl
,*nie on peut voir, l'augmentation accor- Ju
|tW les patrons est considérable, bien.
encore au-dessous de celle que deman-
ie>» les ouvriers. Précédemment, en effet, bo
^nre.était comptée de 0,40 à 0,50 à l'ate- '
;et dans la construction, et 0,50 ou 0,60 Lf
Z les travaux faits dans l'eau. Le travail du M;
j5s donnait lieu à une augmentation de
'Par heure ; les travaux dangereux étaient
n comme les autres. io.

l0u
s recevons la lettre suivante : • ij

j' • Monsieur le rédacteur, de

"Me e
aZ,011sl'honneur devons demander l'inser-

ientèla , (lue.l(iues lignes, afin de prévenir notre
%lls T1 Net du différend existant entre les qV
Von. es ouvriers marbriers-polisseurs de
^ne en.,„ , Cl

'"""issio i
 e ayant eu lieu etltre les cl"tfe tri80 ?s 'e ^ courant, aucune décision n'a pu La

«flh,danB cette séanàï
•ftiiéjj; 1,Ve la délégation des ouvriers a re-
ta(i*^ a Ce jour le" principe de l'augmenta-
is») m r demandent et qui est acceptée par Di
mLî "asée sur un tarif de 1nain-d'œuvre
ttép^f Proportionnellement et qui serait dis- dé
«s 6nUi?fii ux Parties, il est impossible de fixer ris

%e«tr ni
 îlent le Prix de la Journée . et de L3

hfi a^.0
Us sùrement les discussions à l'avenir.

''solutj. n!i notre possible pour arriver à
Ultaj m ans l'intérêt des deux parties sans

' fem<w 10nsieur ie rédacteur, les civilités fit .
^ir-

lriieilts
 sincère des membres de là {°,

^
S1

°n soussignée, M:
Ô
^HAUDY, FOOTAKIHB, PfiRftJN, L, OfiCEL, fo

IJI-ORT, MEUNIER, DUBBKUIL jeune. Ci.
h. STAGNE.

 J

^'^ mai 1872
Ja

K"
S Coin

munique l'avis suivant : ?.'

Kl de
m

s
e
,
mbres

 fondateurs du Comité centra.' %
n.0llsériDtfl,,

Oursauxcultivateurs et messieurs
)>és ? et ,bienfaiteurs do l'œuvre sont
Wai' au nM S?mblée générale, jeudi prochain, ,,
:% ^ustriLn - Commerce, salle des réu- d •
Vendre, f i a 4 heures de l'après-midi,
% i^missinn . ure générale sur les travaux L8

«e i?es Pièc . • oxe.cutive, pour prendre connais- se:
"e^Ploi ,,

5
J u

f
stlfjcatives de la comptabilité

8WiVeS nds' et P°ur Prononcer la clô-
 «es opérations.

de
tj, Le président du comité,

]
fiiai

re ai»*, , PIATON. In

la;

—~ M

es Là société de secours alsacienne et lor-
le raine nous adresse la note suivante :

La société de secours alsacienne et lorraine '
es de Lyon rappelle à tous les Alsaciens et Lorrains
et que c'est au 1« octobre prochain qu'échoit le f
S, terme avant lequel ils sont tenus, s'ils veulent i
a. rester Français, d'opter pour la nationalité. Des '
}e listes d'option sont déposées dans toutes les mai-

ries ; ils n'ont qu'à se présenter et déclarer qu'ils
veulent, eux, leurs femmes et leurs enfants, res-

 (
ter Français. Le père opte pour ses enfants mi-
neurs, la femme doit opter pour son compte avec r

,. l'assistance de son mari.
Les employés les inscriront sur un registre et

leur délivreront un certificat qui constatera l'op-
•é tion.

 t
Ce certificat se délivre gratuitement.
Le comité adjure instamment tous les Alsaciens i

et Lorrains de ne pas laisser s'écouler le délai j
fatal,

t, Tous ceux qui, au 1er octobre 1872,, n'auront
[a pas opté seront Allemands, et astreints au service
|e militaire allemand. J

, La président de la Société,
'" FOLTZ. C

•e ViLLEFruNCHE. — Voici la composition de la j
it Chambre des notaires de l'arrondissement de
it Viilefraache nommés dans l'assemblée gêné- j
's raie du 2 mai :
f Président : MM. Charrat.
\l Syndic : Sornin. (:

Rapporteur : "Duplat.
„ Trésorier: Mazoyer. i

Secrétaire: Monin. 1

a I
AVIS AUX SÉBICICUI/TEURS

 (
„ La Commission séricicole de l'Exposition j
;£ universelle de Lyon recevra et EXPOSERA GRA- d
® TniTEMENT les bruyères et bouquets de cocons

qui lui seront offerts et expédiés franco.
Pour être admis à exposer, il suffira d'adres-

ser à M. P. Duplat, directeur du Moniteur des
é soies, secrétaire de la Commission, rue de la
a Bourse, 14, une déclaration contenant les ren-
:- seignements suivants :

1° La quantité de bruyères exposées (2 ou 3) ; ^
i- 2° L'origine de la graine ;
i- 3° Le lieu de l'éducation ; a

é 4° Le système d'éducation ; s'il offre quelques J

particularités ;
it 5° Le produit approximatif à l'once.

"• S ;— d
': LYCÉE BE LYOM <
e ANNÉE SCOLAIRE 1871-72

r Prix d'excellence r

Classe de Mathématiques spéciales.

I Vétérans. \

Prix : Georges Onofrio, de Lyon ; Louis Bonne! g
. de Lyon.

Accessits : Tiburce Clugnet, de Lyon , Joannès

f Ferrièros, de Lyon ; Paul Fellner, (le Riquevihr
[ (Haut-Rhin.) P
l' Nouveaux.

" Prix : René ïavOrnier, de Lyon; Henri Viollet, B
1 de Lyon. B
1 Accessits : René de Prandière, de Lyon ; Léo- *
3 pold Franck, de Lyon; Camille Artige, de Lyon ;

Emile Michaud, de Beaujeu.

, Classe de Philosophie. P

t Prix : Jean Coignet, de Lyon ; Rodolphe Du- p
5 feutrelle, d'Arles. - \ Q
P Accessits : François Chavreyriat, de Lyon; Emile -^

Mayer, de Lyon; Henri Charpy, de Caluire ;
Claude Perronnet, de Montmerle (vétéran); Henri

1 Delafond, de Villers-Moreau ; Raoul Romans, de
3 Lyon ; Francisque Rochat, de Lyon. L

Classe de Mathématiques, élémentaires
(2mo année.)

G
* Prix: Abel Fournier, de Gray ; Louis Bridot,
? de Paris. . "

Accessits : René Schlumberger , de Rixheim ;
t Gaston Bramas, de Lyon ; Emile Sabran , de c\i
 Lyon.

Classe de Mathématiques élémentaires . U
(P'c année.) «

Prix : Joseph Favre, de Lyon ; Jean-Marie Bou-
, teille, de Monsols.
L Accessits : Abel Philibert, de Pau ; Léon Mi-
' choud, de Lyon ; Jules Méthieux, de Lyon ; G\m-

dius Dailly, de Lyon,

Classe de Mathématiques élémentaires préparatoire.

S Prix : Marius Perrin, de Lyon ; Eugène Milliat,

. de ¥&f"4ilr ' ' .
I Accessits i Paul Bonnafond, de Tullins ; Sté-

phane Roux, de Lyon j Etienne Brachet, de Lyon.

Classe de Rhétorique.

' Prix : Urbain Cahen, de Lyon ; Pierre Ville, de Bi

JAccesfcits ; Albert Dubost, de Nancy; Henri ta
Méiasson, de Lyon; gtéphane Vert, de ,Lyon ;

' Calixte Court, d'Aubenas; Ramlieyl BJodieux, de
i Lyon ; Louis Cousin, d'Andu^e ; Etienne faugie;;,
! de Lyon; Auguste Ma/.enod, de Saint-Martin, re

Classe de seconde (1™ division). g

Prix : Léon Blanc, de Saint-Etienne ; Claude
Loup, d'Amas,

î Accessits: Edmond Roche, de Lyon; Eugène
Floret, de Lyon -; feonh David, de Morestel ; f'

. Jules Cliemer, de Lyon,

i Classe de seconde (ïe dlolston).

Prix : Charles Arnaud, de Lyon ; Charles Cha-
) bot, de Villette. ,

Accessits : André Praille, de Lyon ; Georges "
) Linossi&r, M Um } Léon Dailly, de Bourg ; Louis
i Macé, de Lyon;

\ Classe- de troisième (i** division),

' Prix: Michel Desjuzeur, de Lyon; Paul Moril-
lot, de Seurre. ' m

Accessits : Lucien Gallois, de Metz; Edmond
Valette, de Lyon ; F.leury de Saint-Charles, de G
Lyon' Etienne Jossoraud, 4e Lypn; Sibert Vital,
de Lyon; Paul Mouçot, de Lyon,

Classe de troisième (2° division).

> Prix : Joseph Perreau, de Lyon ; Germain Ro- B
; que, de Lyon.
s Accessits: Léon Durand, de Villefranehe; ljouis

Clarard, de Lyon ; Charles Roê, de Lyon ; Clau-
: dius Roy, de Lyon; Pierre Villard, de Lyon; Pierre rc
i Lacour/de Lyon.

Classe de quatrième (l re division). ^J

Prix : Claude Favrot, doGhag.selay ; Paul-Emile
- Durand, de Lyon.
; Accessits: Gustave Heilmann, de Lyon ; Amét m
 dée Sérier, de Thizy ; Charles du Peloux, de Pa-
r ris; Joannès Mayoux, de Lyon ; Félix Fossard, de B
j Lyon ; Antoine Oviste, de Montmerle.

Classe de quatrième (2e division).
1
 Prix : Maurice Luuyt, de Vierssoii ; Louis Ohar?

dinv, de Lyon.

f Accessits : Lucien Hefs, de Paris ; Louis Roche-
i fort, dp Lyon ; Charles D'André, de Lyon ; Emile

Mistral, de'Lyon ; Jujgs Mj^god, de Villefranehe ;
Georges Painvin, de Paris"; Charles Camfyjfqrt,

' de Lyon.

Classe de cinquième (f™ division).

Prix : Fieree Gflftta^non, de Saint-Paul-en-
Jarrét; Robert Schumbei'g&F, de Mangy.

Accessits : Joseph Bourru , do Lyon ', Joseph
Drogue, de Lvon ; Michel Vial, de Lyon ; Fran-
rOii Raymond", de Saint-Priest ; Prosper Rodet, &

• ieï/ybft, : "
> Classe de cinquième (Ie division).
1 Prix : Charles' Foltz, de Lyon ; Andj'é Bertrand, . ci
; d'Anse, . VI

Accessits: ]>hilippe Martinon, de Chalon ; raul 
l Lacroix, de Lyon; Gsurges Morel, de Lyon; Jo- P
; seph Bonnel, de Lyon ; Léon if.ouline, 4e l'Horme, b 1

\ Classe de sixième (1™ division). ,

Prix : Philippe Giraud, de Lyon ; Louis Schnei- i
der, de Lyon. ie

Accessits : Edouard Lamy, 4e Lyon ; Honoré S(
Irrmann, d'Eguillères ; Joannès Caiffau^, deSaint-
Georges-de-Reneins ; Eugène Besaneenet, de Mo-
lay; Henri Gaillaud, de Saint-Georges-de-Re-
0«ins, C(

i

Classe de sixième (2e division).

Prix : Frédérix Rauh, de Saint-Martin-Ie-Vi-

le roux ; Alfred Peiron, de Lyon,
is Accessits : Emile Vieilleirgne, de Lyon ; Jo-
ie seph Quinet, de Paris ; Auguste Desséré, de Sa-
-,t lins ; Charles Blanchard, de Lyon ; Auguste Rt-,
,s nart, de Lyon.

Classe de septième fl" diviseon).

,
s
 Prix : Georges Reuf, de Bischviller; Alfred

î" Chen évier, de Lyon.
" Accessits : Henri Blanchard, de Lyon ; Paul

Talon, de Lyon ; Marcel Duseigneur, de Lyon. :

tt Classe de septième {2" division).

Prix : Auguste Cuaz, de Lyon; Joannès Mariet-
ton, de Lyon.

Accessits : Emile Hanquet, de La Voulte; Au-
'* guste Vernay, d'Oran; Gustave Verjus, de Saint-
11 Brieuc.

Classe de huitième fl re division).
ît
;e Prix : Hippolyte Mirande, de Lyon ; Henri

Joannon, de Lyon.
Accessits : Georges Galzy, d'Agde; PaulFaivre,

de Grenoble ; Joseph Fichet, de Lyon.

Classe de huitième (5e division).

„ Prix : Jean Bocca, de Saint-Paul-en-Jarret;
François Brassart, de Lyon.

c' - Accessits : Théodore" Volant, de Paris ; Louis
" Baudoin, de Lyon; Eugène Jacob, de Tournus.

Classe de neuvième (l n division).

Prix : Frédéric Gaillard, de Lyon ; Paul Benoît,
de Lyon.

Accessits : Georges Farret, de Bordeaux ; Henri
Lambert, de Soissons ; Henri Schwob, de Mul-
house. '

Classe de neuvième (5e division).

Prix : Charles Joly, de Lyon; Emile Strohl, de
Paris. i

Accessits : Georges Félix, de Lyon; Georges (
Cahen, de Lyon; Frédéric Schneider, de Lyon; (

n Jean-Baptiste Carnet, de Lyon ; Charles Lesans,
- de Lyon.

S Enseignement spécial.

Classe de i' année. -

s Prix : Marius Castel, de Lyon.
Accessit : Georges Mottin, "do Charolles. '

Classe de 3e année.

Prix : Francisque Dumont, de Lyon ; Auguste
• Vincent, de Collonges.

Accessits : François Solignat, de Saint-Didier-
. au-Mont-D'Or; Jean Fouillât, de Lyon ; Francis- 1

que Bost, de Lyon. ;

Classe de 2e année (l™ division).

Prix : Honoré Moreau, de Belleville-sur-Saone; j
Auguste Meunier, d'Oullins.

Accessits: Barthélémy Bibet, de Lyon; Fré-
déric Gallet, de Paris; Léon Péter, de Lyon;
Charles Bennot, de Lyon; Jean-Baptiste Mail- (
tant, de Lyon. -,

Classe de 5° année (2e division).

Prix : Pierre Rabatel, de Lyon ; Vital Court, de i
Lyon.

Accessits: Gilbert Roucheton, de Vernaison ;
Jacques Vallet, de Lyon; Paul Court, d'Aubenas;
Antoine Augier, de Lyon.; Denis Morateur, de

1 Saint-Fortunat. I

3 Classe de P'° année (l ro division). <-

r Prix: Jean-Baptiste Drogue, de Lyon, Louis J
Parchet, d'Aubenas. 1

Accessits : Joseph Vergoin, de Lyon ; Emile
Bal, de La Voulte; Louis Verrachet, de Lyon; „

' Emile Bouvard, de la Côte-Saint-André ; Henri
. Fourneraux, de Lyon. \

', Classe de l re année (2* division).

Prix: Justin Derriaz, de Villebois; Antoine
Rave, de Lyon.

Accessits: René Gloxin, de Strasbourg; Alfred
Pépin, de Tarare; Charles Carpentras, de Suze;
Gabriel Castanier, de Lyon; Frédéric Cottet, de

? Lyon.
î Classe de l'année préparatoire (m° division). p

'. Prix: Georges Coste, de Lyon; Léon Curny, de ^
Lyon. ^

Accessits : Louis Zislin, de Mulhouse; Francis j-
Thivel, de Lyon; Jules Virot, de Lyon; Pierre *j
Gutton, de Lyon. î

Classe de l'année, préparatoire (2e division)- g

: Prix : Jean Leroy, de Lyon; Joanny Durillon,
! de Lyon.

Accessits: Georges Mazuyer, de Lyon; Jean p
Lorrin, de Lvon; Marcellin Arnaud, de' Lyon; jj
Pierre Fillon, 4e Lyon ; Jules Gouvernet, de Lyon; A
Gfaudi'us. Sabatiér, de Lyon. Q

L'inspecteur général honoraire, proviseur
du lycée de Lyon, $

DE CHA.U.MONT. pj

PETIT-GOLLÉGE DE SAINT-RAMBERT j
ANNÉE SCOLAIRE 1871-1872. R

F
Prix «l'excellence. ^

Classe de sixième. jy]

Ww- Antf)P!me Rubellin, de Lyon; Etienne P
 Brun, de Lyon..

Accessits : Paul Choisy, de Lyon; Emile Mon*
tagnon, de Lyon. P

' Classe de septième (l™ division). y

Prix ; Maurice Thoviste, de Lille; Georges Lau-
rent, de Ljpn. H

Acfiessits ; Antoine Runanci, de Lyon; Marins A
Budillon, de Lyon, o

Classe de septième (2e division).
r

. Prix: Alexandre Fréval, de Lyon; Raymond «
Perroud, de Givors.

Accessits : Georges Frischnecth, de Lyon; Hu-
.gsfisftqniliyi.4t.ijy.8B; N

Classe (le){.uitièfpe(i^dioisio,n).

Prix : Emile Favre, de Lyon; Joannès Ber-
i trand, de Lyon.
; Accessits : Xavier Broquère, de Lyon; -Gus-

tave Torrollion, de Paris.

Classe (\e huitième (2e division). „

Prix : Joanny &Jrou4, de/ i^yon, Jcjauriis Brés  '
mond, de Lyon i

1 Accessits : Pétrus Tabard, de Givors ; Claude Q
, Garnier,de Vénissieux. —

Classe de l'année préparatoire. 3

Pj4îf ; Fjipjje Mîjriçhalj de Brousse; Charles 4
Bianciiini,' 4e Lyo'ri, ' - 5

Accessits : Jean Ringard, àe ïjyon ; François
' Bouveret, de Lyon ; Joseph Pepirt," de Tarare."

Classe de neuvième.

Prix ; «ïoseph f tiibaudi,îi:; 4p Lj'Qn 1 ypn per- B
i roux de Lyon.

Accessits : Auguste Guillet, de Lyon; Josoph ,
Lablanche, de Lyon; Antonin Martin, 4e Lyon.

, Classe primaire.

Prix : Francisque Bertholon, de Saint-Cha- 'e
• mond'; Joseph B#tliiei.,da Villsfranylie, Pi

Accessits : Henri Waddington, de Lyon ; Louis el
: Bertholon, de Saint-Chamond. g

L'inspecteur général honoraire, provi- tl
seur du Lycée de Lyon.

DE GHAUMO.VT, J,
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DÉPÊCHES OU Hâïi
13 maii — î heures «lu matin.

- Ci

é<
Paris, lï mai. n(

IfQ pi-ernie» mw\\ ,4e mPWP>, #= %
géant à Versailles, iugepa le m'areclial H
Bazaine.

On croit que le général Rivière sera
chargé de 1 instruction et sera nommé C(
rapporteur. Lé général Pourcet rem-
plira les fonctions de commissaire du cl
gouvernement. pi

L^ maréphal fi'a pas vu M, de Cissey le
hier. Il' se constituera prisonnier sen- U<
lement quand le décret de comparution u

: sera promulgué. f.
Bruxelles, 12 mai. f,

, *"!>.< - j-  e

La banque ruttionala a élevé son es^ V«
compte à t> 0[0,

i

Ti- DÉPÊCHES OU SOIR
ro-
*" 13 mai. — 3 heures du soir.
it-

Paris, 13 mai.

•ed 35 conseillers généraux de la Seine
ont signé une adresse à M. Thiers de-

luI mandant l'amnistie, la levée de l'état de
siège et la cessation des exécutions ca-
pitales.

et- Une dépèche de Berne assure que

u. la nouvelle constitution est approuvée
it- par environ 223 mille oui, contre 162

mille non.
Madrid, 11, soir.

nn Au congrès, M. Gamacho lit le bud-

re, get de 1872-73 ; il constate un déficit
probable de 114 millions de pesetas,
les dépenses s'élevant à 662 millions et

it; les recettes à 548; il établit un impôt
de 10 OiO sur le tarif des railways, et

ni» maintient l'impôt de 5 Q\Q sur la dette
intérieure.

La dette flottante fin juin sera de
4t, 538 millions.

nri Le budget du clergé est maintenu.
d- Il établit un impôt sur les'successions

directes et augmente de 1 0[0 la con-
tribution foncière.

de Le projet de loi sur la dette propose
de payer pendant sept ans, aux porteurs

ies de la dette intérieure, 2$ d'intérêts en
"^ espèce, et 1Ï3 en une valeur spéciale au

' pair produisant 5 0[0 annuellement et
1 0{0 d'amortissement,

Le gouvernement demande l'autori-
sation d'étendre la mesure à la dette
extérieure moyennant les négociations
qu'il jugera convenables.

>te Barcelone, 12 mai soir.

T. Dans la Catalogne, le cabecilla Tuento
s- Ratera a été tué dans un combat.Toute

sa bande a fait sa soumission.
Les bandes de Pigaly et de Porta ont

ie; fait également leur soumission.

g, Victoria, 12 mai.

g; Le maréchal Serrano, avec l'armée
[[~ du nord, est arrivé dans la province de

Biscaye.
On ne croit pas que les bandes carlis-

de tes fassent une sérieuse résistance,

i; Londres, 13 mai.

|é Le Tintes dit qu'il a de fortes raisons ,
pour croire que tout ira bien encore. _ Il ,
ajoute que l'Amérique aurait consenti à

is abandonner la demande des dommages i
indirects. i

le Si cette résolution n'est pas encore :
1 i sanctionnée formellement , l'essentiel

est qu'elle soit adoptée en principe à '
Washington.

ie  (

ld Dépêehes particulière»

' J Du JOUBNAL DE LYON
le s

Londres, 11, 11 h. 40 m. j

Paris Rente autrich. . . '. <
le Emprunt 5 0/0 .. . 4.87 Améric. cens 88.87 (

Rente30/0 53.87 — 2" série ,
i8 Défense 97.12 Lombard 17.25
•e- Italien 67.02 Obligat. noev '

Turc 52.62 Espagnol... s

Egyptien Pérou 81 .75,
Khédive ... ......... Consol, ai)gî., t

'' Berlin, 11, ï h. 30 s. 

n Pans 80 1/4 Emprunt 5 0/0.. 86 1/8 a
; i Londres 6.21 3/4 , Lomb £

K Autrichiens. Obligations.... 252.50 r
Obligations ....... — n... 251.25 ,

'' - n Italien 66.37 d

Napoléons Améric. 1882. . 96 1/2 f

Rente autrich Turcs, ....... , I
- - . ' c

Amsterdam, U, 5 h. 46. r
„, I

Paris , , Turc £
Londres Est hongrois... 113.50 (
Rente 3 0/0 Sllber rente .... 62 5/8 r
Espag. ext. 29 3/4 24 1/2 Emprunt 5.0/0 A
Victor Emman . 94 1/2 Obi. russes 67 75
Méridionales Dollars 5 0/0-7 1 S

e Pérou d° consol ".
r

Francfort, I}, & h..?Q. r
Paris.... 93.62 Emprunt 5 0/0.. 86.50 s
Londres 118.93 Rente 3 0/0 .....
Vienne court Améric. 1881........ .

- — long - 1882......... -
Renteautr ,.64 — ~1§|5

:s AutWûh... : 374 : -- ' iss?:;;;;....
Obi. autrich,,... '5945 — --,

d» n RemboursableB
d  Lombards 205.25 Cons. améric. ... 94 93

Obi. 1.5 0/0... Espagnol ext.... 28.87
d" 3 0/0 50.06 Obi. livournaises .....

— 30/O.n 50.50 Mobil, autric ,]
N|Dol9fir,g', . . ; . j . , j . . • Qb,l. b(o.n§Êpûi38Si. ......

BOURSE DE PARIS
DU 13 MAI

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE |
à

._—«»—«j»»—- HAUSSE BAISSE

' COMPTANT D'HIER D'ÀUJOUR.

30/0-... 54 75
; 4 1/2 010. 79 .. j,,,,! ,:,.« f>, ! !

so/o mm ,, ,, j ...
 ; «^h.» ; _

BljLlETIN WpygÉÙT COMMERCIAL
REVUE HEBDOMADAME DES SOIES ET DES SOIERIES

Toute l'attention des marchés soyeux sur
, les places de production converge sur 1§S fkly.-?

pationg. Quant à 9Qtfê,febfi<ju$ des i'oiepieï
i elle paraît bien décidée à observer la plus

grande réserve tant qu'elle ne sera pas défini-
, tivement fixée sur le sort de la récolte.

Les dernières nouvelles sont moins bonnes.
La température froide, gt nlvivieu^e éprouve
{envers tant en Italie qu'en France. Elle a été
surtout funeste aux reproductions. Les car-
tons d'importation sont ceux qui y ont le
mieux résisté jusqu'à ce jour.

QÎ8ÉN iPjr&toMftaiii qui pétaient bien
comportée* jusqu'à présent et qui forment,
comme on le sait, la plus grande partie des
éducations, elles ne laissent pas que de don-
ner de sérieuses inquiétudes motjv$6$ p,p des

. é.chep2 $.ipaiô§ dan§ jeg chàmb'r.éîs précoces à
l^pproeho de la 4e.mue. Ce ne sont là, toute-
fois.nefQublioivs pas . que des, inqniét^dea
dont il ne faudrait pas S'exagérer la" pqrtée'.' '

On ne signale encore aucun' prix pour les
 cocons, en Fra_ncg,

 t En Italie, les éducations continuent à mar-
cher d'une manière satisfaisante; quelques
plaintes cependant sur les reproductions dans
les Romagnes. Dans la prpfmgg fa Napte» .
béruplion du VésuVè a complètement anéanti
une partie des éducations et l'autre a été for-
tement éprouvée, les mûriers couverts plu-
sieurs lieux à la ronde de cendres volcanique^
Afenf dgyenug imp,rqpes 4 H H«Hh-Hufè dès
V#rS, ' *

En Espagne la récolte parait assurée. On a

payé quelques parties de cocons dans la pa-
rité de 5.75 à 8.40.

En ce qui est du marché des soies, les
hauts m-ix des cocons et les inquiétudes que
provoque la prochaine récolte maintiennent
très-fermement les cours sur notre place où
les affaires suivent une marche normale. Le
moulinage italien a encore fait d'assez nom-

e breux achats à Milan ; on continue à se plain-
- dre en Italie du manque d'articles classiques
e tant en grèges qu'en ouvrées.

Le marché de Londres est également très-
calme et les affaires ont été très-modérées

p pour l'ensemble des articles. Les soies de
^ Chine ont un peu fléchi sur certaines sortes
° et la baisse des cours a provoqué quelques
* demandes. Les provenances du Japon con-

servent les préférences et les mybash ob-
tiennent de pleins prix. Les Canton sont

_ offerts, mais ils se maintiennent; les livrai-
t sons ont été très-élevées dans le mois d'avril,

et le stock est beaucoup moins lourd que l'an-
'. née dernière à la môme époque.
J1 Les importations à Londres pendant le
1 mois de mai ont été de 2232 balles, savoir :
t Chine, 1126 balles
i Canton, 537

Bengale, 398
3 Japon, 158

Chine-Chine, 13

j 2232 balles.

! Les importations du l" au 7 mai dernier se
 sont élevées à 1089 balles.

Les livraisons pendant le moi sd'avril ont at-
V teint 5133 balles, le stock a donc diminué de
' 2901 balles pendant, le mois dernier : en voici
1 les chiffres au 30 avril :
1 Bengale, 2509 b. 4167 b.
t Chine, 8385 7621

Canton, 3281 • 3139
Chine-Chine, 42 101

; Japon, 5560 ' 3574

Total. . . ' 19777 18602

En ce qui est des prix, les tsatlées n° 1 sont
cotées 30 sh. ; les n° 2 de 28,0 à 29 ; les n° 3

, de 27 à 28 sh.
En ce qui concerne le marché de l'étoffe, on

. signale quelques ventes assez importantes en
- tissus noirs qui, la diminution de laproduc-
- tion aidant, ont allégé le stock de notre fabri-

que. Les prix toutefois n'ont guère été meil-
leurs que précédemment, car ces achats, opé-

, réspar les maisons anglaises principalement,
[ sont surtout des opérations de spéculation
1 motivées par les bas prix qu'elles ont pu obte-

nir. Ces achats ne paraissent donc pas reposer
 sur des besoins réels et immédiat de la"con-

sommation , et notre fabrique fera bien de
mesurer sa production. Ce qui déprécie les
cours de l'étoffe, c'est l'exagération dès stocks

1 qui pèsent ensuite sur le marché et, qui ne tar-
 aéraient pas à §e reconstituer.

Cela d'ailleurs s'applique uniquement aux '
1 étoffes noires ; quant aux tissus couleurs, ils ,

sont toujours trèsrfavori$ég et ont reou de
. nombreuses commissions,

Les articles spéciaux, tels que velours, crê-
pes, tulles, foulards, sont toujours en bonr^

' demande.
En somme, la situation de notre fabrique

est assez satisfaisante dans son ensemble, elle
est môme meilleure qu'on ne l'espérait il v a
deux mois.

Le syndicat de l'union des marchands de
soie de Lyon a publié cette semaine un travail
très-intéressant et tout nouveau : c'est une
statistique de la dernière récolte, des cocons
en France et en Italie. Nous ferons de l'ana-
lyse de ce travail l'objet d'un article spécial,
mais nous en donnerons ici seulement les ré-
sultats les plus saillants.

Ge recueil n'est pas un recueil incohérent de
tableaux numériques, une masse indigeste de
chiffres au milieu desquels l'esprit du lecteur
s'épuise à rechercher sa voie ; un texte concis '
appelle l'attention sur les faits et sur les ré-
sultats les plus saillants qui se dégagent de *
l'examen des tableaux, et cet examen conduit
à des conclusions le§ plus intéressantes. Telle
est, naj exemple, celle que fait ressortir le rap-
prochement des relevés des départements
classés par ordre du rendement moyen des
graines et par la proportion des graines indi- ï
gènes qui ont été élevées dans chacun d'eux, t
Ces départements se trouvent classés à peu
près dans le môme ordre : plus la proportion
des semences indigènes est forte et plus le
rendement moyen des graines s'élève*

.Quant à l'jmportppe de la récolte, elle est
pondant à 1QJM,QÛQ kilog. de cocon* envi.
ron ; les principaux départerneiits producteurs f
sont les suivants •

Drôme, -2,359,323 kilog.
(Hr<V 2,147,572 - f
Ardèche, 1.940.194 —
Yaucluse, 1.385.3B3 —
Um, 579.812 — 7
Var, 454.345 - •
Hérault, 260.000 -
Basses-Alpes, 127.525 —
Ain, 32,034 -
lihdne, 11,440 -
Autres départ. 1.202.392 - (approx.)

Total, 10.500.000 kilog.
. La production de l'Italie (non compris le

Tyrol autrichien) pendant la même année, a t
été évalué à 19,500,000 kilog. par la chambre
de commerce du Turin. La récolte séricicole
des deux pays aurait donc atteint 30 millions n
de kilog. de cocons. j^ H

MMïil, ÉCLAIRAGE l
.La Société Lyonnaise des cantonniers réunis
dirigée par feii fioyM, Jacques, a l'honneur
d inrornier ftfJJ, îeg propriétaires et régisseurs
qu'elle est continuée par Goybet. Jean-Marie
son ne.veu.

Bureaux, rue Thomassin. 19, au deuxième. J
... 3235 ' c
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ppljpï i
Jean Maderni

RUE DE LYON, 19, S PLACJ DJ U BOURSE
Grand galon au r*peur noces et repas de ^

oot'ps. r |
Entrée d-j restaurant : place de la Bourse '<

 mm "
Au milieu de la faiblesse générale du mar- "

ché les titres des Halles et Marchés de Naples i
ont fait bonne contenance, le, onzième coupon *;
a été détaché m les obligations, il n'est pas q

douteux qu'il _ soit regagné avant la fin de ce 
mois. Le public apprécie maintenant la bonne *
situation de l'entreprise et acquiert chaaue •
jour plus de confiance dans son avenir i

Les actions ont monté dans une pmuortïon *
assez sensible mais avec lenteur et au fur et à '
mesure rje& achats du comptant. Ces titres ver
ront dans un temps prochain des prix meil- '

lis™
118croyons pouvoir ledire*w <w- *

1M MÉfes l'apportent 24 fr. ; les actions i
MJ&j le prochain coupon de 15 fr se détache
fe 30 courant. Ces deux valeurs représente^
donc un placement des plus rémunérateurs

3228

j VILLE DE LYON
t

S DE

il tm «us
RENDANT 25 FRANCS

t REMBOURSABLES EN 30 ANS

à 500 Francs

3 Souscription ouverte :

MARDI ET MERCREDI 14 IT 15 MAI

A. la Recette municipale , rue des
Deux-Maisons, A;

A l'Agence du Comptoir d'Escompte
de Paris, rue Neuve, 23.

EMPRUNTxifirnuiii
VILLE DE LYON

On souscrit sans frais à la Société
: lyonnaise de Dépôts et de Comptes

courants et de Crédit industriel,

RUE DE L'HOTEL-DE-VILLE

Palais Saint-Pierre.

VILLE DE LYON

EMPRUNT
DE 8000,000

ON SOUSCRIT SANS FRAIS A LA

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
6, rue de Lyon, 6

^EMPRUNT"
VILLE DE LYON

Souscription ouverte

A VILLEFBAMCHE

Le Mardi 14 elle Mercredi 15 Mai

Chez M. PINET, receveur municipal;
Chez M. MORIN, caissier de la Caisse d'é-

pargne.
™—*""——— i. IIMliMBIH il  . , 

THEATRES
Spectacles du 13 mai.

PALAIS DE L'ALCAZAR.

Représentation par la célèbre troupe Han'lon-
Lees, des Etats-Unis. — Entr'autres grands
exercices de gymnastique, les Parallèles
Monstres.

Grand-Théâtre. — Le Grand-Duc de ftÇatapa.

Spectacle* du 14 mal.

Théâtre du Gymnase. — Le Supplice d'une Fem-
me, drame. — Ernest, comédie. — L'homme
n'est pas parfait, vaudeville. — La Corde sen-
sible, vaudeville.

On commencera à 7 heures 1/2.

Bulletin métallique du 13 Mai
PAU BOTJLADE, ING.-OPTICIEN

THERMOMÈTRE | PRESSION ÉTAT VENT

minima maxima baromèt. da ciel à7k- du ta
— A. MIBI i —. . 1_

•f 4° 4|i't» i 0.740 beau ft

Hauteur de la Saône au-dessus de l'étias». i 7-,
Sa température jS .jk.

Hauteur du Rhône au-dessus de l'étiagV '.' T 80
Sa température ,'" /qa
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Annonces légales, judiciaires et Avis divers

Etude de M> J. AUCOUR, avoué à
Villefranche, et de Mo LAVI-
ROTTE, notaire à Lyon, place
Louis XVI, numéro IL .

Vente par licitation
en deux lots séparés, en l'étude
et par le ministère de Me Lâvi-
rotte, notaire à Lvon,

D'IMMEUBLES'
Composés :

Le premier lot, d'une maison
située rue Mercière, numéro -74..

Revenu par baux en-
registrés. 3,-930 fr.

Le deuxième lot, d'une vaste
et belle maison de campagne avec
jardin, pré, verger et dépendan-
ces, située à Saint-Didier-au-
Mont-d'Or, au territoire de Gham-
pagne/Fune Contenance de trente-
neuf ares trente-huit centiares
environ, dépendant de la succes-
sion de monsieur Louis Peys-
sonneau; 2° de la communauté
de biens ayant existé entre mon-
sieur Jacques Peyssonneau et
madame Marguerité-Elie Artru,
sa veuve ; 3° de la succession du
sieur Jacques Peyssonneau, dé-
cédé rentier à, Saint-Didier-au-
Mont-d'Or; -4°- de la succession
de monsieur Hippolyte Peyson-
neau, décédé avocat à Villefran-
che (Rhône)- ."...

Mises H. prix :
Premier lof; 50,000 fr.
Deuxième lot.i... 15,000

Adjudication fixée au mer-
credi cinq juin mil huit cnt
soixante-douze, à midi,- en l'é-
tude de Me Lavirotte, notaire à
Lyon. ...

Pour extrait,
3205 Signé;... -ÀUGOUR, avoué.-.

Etude de M8 Rombau, avoué à
Lyon, place des Terreaux, 2.

VEŒTE

par voie de folle-enchère en l'au-
dience dès criées dn tribunal ciyil
de Lyon, séant en cette ville au
palais de justice, quai de l'Ar-
chevêché, d'une grande et belle

MAISON
sise à Lyon, quai dé Vais'e, 16,
ayant rèz-de-chausséë et . cinq
étages, façade à sept fenêtres, sur
le quai de Vaise, autre façade à
six fenêtres sur cour dépendant
de la maison.

Au fond de la cour se trouve
un bâtiment ayant rez-de-chaus-
sée, premier étage et terrasse au-
dessus. .

Le tout d'une superficie de cinq
cents- mètres carrés, environ et
d'un revenu annuel de sept mille
francs.

L'adjudicataire n'aura pas de
droits d'enregistrement à payer
jusqu'à cent un mille cent francs.

Mise à prix : cinquante mille
francs, ci.:..-..,,,.. 50,000 fr.

Adjudication an premier juin
mil huit cent soixante-douze, â
midi.

Pour extrait :
3179 Signé, ROMBAU, avoué.

Etude de Me LASELVE, avoué
à Lyon, rue de Lyon, 63. »

VENTE
sur surenchère, en suite de licita-
tion, d'un ténement complanté en

VIGNES
ar_reis fruitiers eî d'a-
grément, situé à Lyon, près la
commune de Sàinte-Foy, compo-
santie troisième lot des immeu-
bles dépendant de la. succession
de monsieur Louis-François-Jo-
seph Hobitz.

Adjudication fixée au samedi
vingt-cinq mai mil huit cent soi-
xante-douze, à midi.

Mise a prix, 5,895 fr.

Nota. — Pour . plus amples
rensgignemenis, s'adresser à Mes

Laselve, Pignaud et Pejron,
avoués a Lyon, ou voir au greffe
du tribunal civil de Lyon le ca-
hier des charges qui y est déposé,

Etude de M° JOANNARD, no-
taire à Lyon, place des Ter-
reau, 9.

Adjudication amiable
même sur une seule enchère,
en l'étude et par le ministère de
Me Joannard, notaire à Lyon, le
jeudi vingt-trois mai mil huit
cent soixante-douze, à une heure
de l'après-midi,

D'UNE BELLE MAISON
de construction récente, sise à
Lyon , quartier du Jardin-des-
PÏantes, à l'angle nord-ouest de
là rue des Tables-Glaudiennes
prolongée, sur laquelle elle a sa
principale façade, et de la montée
de la Grande-Côte.

.Cette maison, ;.située à quelques
mètres seulement du Jardin-des-
Plantes, jouit do la vue de cejar-
din, du panorama magnifique de
la ville de Lyon et de la plaine du
Dauphinc jusqu'aux Alpes.

Revenu...... 9.150
Mise a prix' ... ' 135.000

Facilités pour le paiement.
Pour tous renseignements, et

pour prendre connaissance du
cahier des charges, s'adresser à
Me Joannard, chargé de traiter
avant l'adjudication. . ,308.8

Etude de Me Jules ALEX, huis-
sier, rue Childebert, 4.

VEHÏE8 FORCÉES
Mercredi quinze courant, àdix

heures du matin, sur la place St-
Pothin à Lyon, il .sera vendu :
tables, chaises, .fauteuils, com-
modes, placards, balances, four-
neau/batterie do cuisine, et di-
vers ustensiles et. mécaniques
composant un atelier de mouli-
nier. Le tout saisi.

Même étude.

Lesdits jour et heure, chemin
du pont d'Alai, 37, à Lyon, il sera
vendu : banque, balances,' tables,
chaises, commodes, horloge, gla-
ces, garde-robes, fours à cuire le
pain, 200 fagots de bois, etc. Le
tout saisi. 3230

Messieurs Félix-André Pasquet
père, Théodore Pasquet fils-, et
Paul Guy, préviennent les tiers
qu'ils ont acquis de Monsieur Jo-
seph . Viall a t aubergiste et cam-
mionneur demeurant à Lyon, rue
de Chabrol, 66, tout le matériel
tels que . chevaux, voitures, har-
nais qui servaient à ce dernier à
faire le camionnage,

En conséquence ils informent
lès personnes qui auraient des
droits à faire valoir d'exercer
leurs déclamations au domicile de
Messieurs Félix-André et Théo-
dore Pasquet, sis à Lyon, grande
rue delà Guillotière,"l09, dans h
délai de dix jours a peine de dé-
chéance. ' 323 1

.Le mercredi quinze mai mil.
huit cent soixante-douze, à dix
heures du matin, sur la place de la
Pyramide à Lyon, il sera procédé
à la vente aux enchères d'objets,
consistant en tables, chaises, fau-
teuils, canapé, piano, guéridon,
chevaux, voitures, etc., etc. Le
tout saisi. . 3234

VENTE FORCÉE '
Le mercredi quinze : mai mil

huit cent soixante-douze, à dix h.
du 'matin-; sur la.place St-Pothin,
à Lyon, vente aux enchères pu-
bliques d'objets saisis, tels que :
bureau, presse, à copier, table,
fourneau, charette, carriole, un
cheval, cric, scies, bois de service
et de chauffage, etc. 3233

m NÉGOCIANT Wi
de .10 à 15,000 francs, bonnes ga-
ranties. S'adresser au bureau du
journal. S. P. 18. 3211

1 BOU RSE DE PAR IS — Samedi il Mai (de midi 1/2 à 3 h.)

RENTES ET ACTIONS Précéd. Dernier nRT Tr \TÏ">N<* Dernier Précéd.
_u COMPTAI» ET A TKRMB. clôture cours UB_UX_.UUIN» cours clôture

i ft 0/0 . cpt 54 85 54 75 Trésor, r. 500 int. 20 fr. j. janvier. 425
§ a jouissance janvier ...31 54 75 '54 70 Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id. 210.. 207 50

g 0/0 Empr.j. août .... cpt 87 85 87 80 VilledeParis 1855-60 r.500j. sept. 373.. 373..
I 9 jouiss. nov 31 87 85 87 70 V.deParisl865r.500,325f.j.aoùt. 438.. 435..
î — D. Ese.'j. janvier.. cpt 85 35 86 15 V. de Paris 1869 r. 400 j. janv. 269 50 -270 ..
I 4/12 0/0 i. 22 sept..... cpt 78.. 79.. V. de Paris 1871 SpOr. 400 j. janv. -250 50 25125
I Banque de France.. cpt 3709 .. 3700 . . Ville de Bordeaux, int. 3 fr nov. 83. 83 .
I Comntoir d'escompte. ........ cp.t 660.. 663 75 Ville de Lille 1860 — avril. 9125 9125

500 f.j. février,.,...... 31 ..... 660.. Ville de Roubaix 37.. 37..
i Crédit agricole cpt 497 50 ... .. . V. de Bruxelles 1862, int. 3 f. mars 100 50 106 45

500 fr. — 250 fr. p . . . . . . 31 . .-.-,.. V. de Bruxelles 1868, id. janv 107
Crédit foncier Colon -.cpt ... .. Foncières 4 0/0 j. novem. 452 50 455 ..
Crédit foncier.... cpt 882 50 88-3 75 id. id. 10e .. id. 88 . . 88 ..

500 fr. - 250 fr. p 31 885.. 880.. ld . id. 1863..... id. 435.. 437 50
Société générale alg ...cpt 480 .. 478 7a id. 3 o/0 id. 405 .. 410 ..

500 fr. - 125 fr. p 31 616 25 ..... id. i(K id. 79 50 80 . .
Crédit, mobilier cpt 435 ... 432 50 Communales mai 345.. 345..

1
500 fr. j 31 437 50 436 25 id. . 5-= id. 68.. 69..

Société générale cpt . 566 25 b60 2o Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 108 50 108 . .
500 fr. — 250 fr. p. . ... . 31 562 50 S6a . .1 Foncier colonial 5 OiO r. 500 fr. . 340

Est ...cpt 497 50 497 501 _ 6 0[0 r. 600 fr.. 510
500 fr. i. nov 31 t>00 . . 49/ 00! *; 1 Orléans 1843, 4 0/0. janvier. 955 . . 

Paris-Lyoh-Méditeran cpt 840 .. 837 75 g \ Rouen 4.7-49, 5 0/0. . juin 975 . . .....
500 fr.j. novembre...... 31 836.25 838 50 ,g 1 Havre 1854, 5 0/0.. . septem 940

Midi..... cpt 608 75 612 50 fa Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 1000 .. 1000 ..
 500 fr. j. juillet . . 31 610.. 612 50 ^ f Ouest 1852-54, 5 0/.0 janvier 940..

Nord.... cpt 980.. 980.. Est 5 0/0, r. à 650 fr juin. 467 50 470..
400 fr. 3. juillet 31 977 50 985 . . £ 1 Bâle 5 0/0, g. p. l'Etat janv. 465 .

Orléans cpt 828 75 832 50 g .\ Médit. 5 0/0 g. p. l'Et. avril. 497 50 497 50
500 fr. j. octobre ; 31 82o . . 830 . . 1 Bourbonnais janvier 297 . . 294 . .

Ouest.. .....cpt 502 50 502 50 i Médit. 1852-55, gar . id 303...
500 fr. j, juillet 31 500 • i Nord id. 302 50 302 25

Gaz cpt 675.. 676 25 * 1 Orléans id. 295... 294 50
250 fr.j. octobre 31 675 .. 677 50 S Victor-Emman. gar. avril 279 50 279 ..

Société immobilière cpt 31 .. 32 .. ^ Grand-Central janvier 293 . .
500 fr. j. janvier 1867... 31 3125 | Genève 1855 id 287 50

G' transatlantique cpt 233 75 242 50 -o \ id. 1857 id. 283 75 283 75
500 fr.j. juillet 3! 240.. 240.. « Lyon 3 0/0 avril. 290.. 291..

Canal de Suez cpt 332 50 32o . . , Lvon fusion janvier. 290 . . 290 . .
; 500 fr. jouiss. janvier..... 31 335... 328 75 ' Lyon 1866 avril. 285.. 284 25'

Suez: T- Délégations cpt _ I Ouest, g. p. l'Etat . . janvier. 287 75 287 50
Espagne 3 0/0 extérieur cpt 30 1/8 30 1/8 g Midi, g. p. l'Etat . . . id. 283 50 288 . .

Jouissancejuiilet 31 .../. .../. _ Est, g. p. l'Etat .... juin. 285.. 285 50
— 3 0/0 mfj.janv ...cpt .../. .../. * Ardenn. g. p. l'Etat, ar.v.ar. 285

r Différée couv. j;j cpt ./. ..../. jg Dauphiné, g. p. l'Etat iû. ..... 288 75
États-Unis o/20 cpt 1027/8 102 1/2 -g j Bességes..": ...avril

- Jouissance nevembre ., . 35 ..../. ... ./. g ! Charentes id. 270 25 270 . .
î ItabenoO/0................ ept 68.. 68.. g ! Romains anv. 182.. 182 50

Jouissance janv 31 • 68 i5 68 . . -g Saragosse id. 203 50 203 ..
Dette turque 5 0/0 , pt 53 25 o3 &0 g Lombards

Jouissancejuillet. ...... 31 .. , .. ai Pampelune" !'.*.!/!! octob. 166 25
, Crédit foncier d'Autriche.... cpt 9T0 .. 932 5O Nord del'Espaane.. avril. 200 .. 200 50

500 fr. jouiss. janv , 3L 910 .. 9I6 2a , Portugais T janvier 158.. 159..
Crédit mob. espagnol ept 49o _D 492 5O Eaux, int. 15 fr. r. à 500 fr 281 25

- 500 fr. j. janvier 31 49D . . 492 50 Gaz parisien, int. 25 fr 446 25
Autrichiens. cptj W-i 7o 80/ 50 Lits militaires, int. 30 f. r. 600 f. . 445 . . 462 50 ,

500 fr. jouiss. janv... .. 31 80/ »U 8* 2o Transatlant., int. 25 fr. 500 fr... "585.. 385.. :
Autrichiens nouveaux cpt loi ?o 7ol 2o Snez, iut. 25 fr. r. à 500 fr. . . . 387 50 390 . .

500 f. 200 f. p. j. janvier. 31 ••• •• •;••• Tabacs d'Italie, int. 27 fr. 50 478 75 482 50
Sud-Autrichien-Lombard ,. . cpt 432 5Q 4^0 .. Foncier suisse 5 0/0 19' 50 188 75

; 500 fr. jouiss. nov 3l|440.. 4o7 50 Gaz central . I

BOURSE DE LYON ~ Lundi 13 Mai (de 11 h. a midi 1/2;. .
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r PriX

 OBLIGATIONS D^ Prix

3
0/0

 -
 F,48

° 5 ,4 ^ ;:; '5*62. «aZ Ville de Lyon 1854-56
"Coupures... 55.. d 10 d 50 .. . S Lyon Ville de Lyon 1859 945..

portp  . d 25 dl S £m .Uoti£re •:•••'•• Ville de Lyon 1865-67 450..Porteur ...... •>,:•-• •• ..Trois villes du Midi Ville de Lyon 1870.. .' 442 50

5  0/0 Emprunt - 87 65 87 67 87 62 87 67 V
r?

ise ••• ..... Ville de Lyon 1871. Lib. . . 525..

rml ,„ roo sfi trt O0 . _ . rn à- Q- X,erone • Département du Rhône. ... 536 25
Coupures.... 8b 50 d ^ 88 1/ d 50 8/ 9o Florence Ville de Paris 1865 ...... . ..:

Libérées.... .... dl ^'J 011 Ville de Paris 1869!!." ... '. 270 !!
p.- „,' ofiof, Bayonne .. Ville de Paris 1871. lib 252..

4
 Coupures... 86 30 Aix De la Loire 980..

1/2 ' Angers. Rhône-et-Loire 4 0/0. . . . . . 497 50
tarare Rhône-et-Loire 30/0 292 50

Oblig. Trésor 499.. 495.. Usines a Gaz reunies Paris à Orléans 3 0/0 .
6 0/0 . d 5 d 10 Saint-Etienne Paris-Lyon-Méd. j . janvier. 291 50

 __- _-____-____. ._ h , Feiideries , _ _ . avril... 283 50
 Fond.etForg.deTerre-Noi. Méditerranée 5. 0/0 . . .

Italien 67 97 68.. Ja Voulte et Bessèges .. Méditerranée 3 0/0 ! ! ... .!
Coup. 1000 67 97 d 10 ' d 50 .... De l'Horme Midi....

— 100-50... 68.. d 25 .... dl .... De Pont-Evêque. ........ . 395.. Dauphiné 289..
Ob. ville de Paris 250.. ... DuCreusot.. ........... . ... .. Bombes, Sud-Est. 258 75

— 250 f. p ' d5 d 10 ... .. H. I., For. et Aciéries de la Victor-Emmanuel 62
Crédit mobilier ..... manne et des chemins de Bons Lomb., r. 1872. sept.. ....

d5 d 10 fer...... 2/8 75 _ _ r. 1874. . . . . .*. 505..
— Lyonnais. '571 De I<ourchambault ... ._ ..____ r _ 1875

- (15 ..... d 10 H. _. de Franche-Comte _ _ r. 1877 et 1878
Tj 250. /2 Forg. deC.-et Commentry Lombards 3 0/0

Ghem. fer Orléa ê cu''P°,s e^F--de Firmmy Chemins de fer Romains. . . 183 . .
d5 à 10 R-TÏ-. de Givors... Saragosse. ] 205..

Paris-Lyon- Mé. 838... 838 . . .....' Aciéries de Samt-Etienne Nord de l'Esp. priorité ... . 20025
_ .. t 4 d 5. d 10 . .SStae» - - devenu varia
Société Autrich. 80o . . 807.. 807 . . 805.. 865 62 De la Loire.. 200.. Portugaises ' 159 25

d5 808 12 d 10 De Montrambert 272.. Rue de Lyon 1856 ',
— nouvelles 760 .. Da Samt-Etienne ,_, 220.. Rue de Lyon 1862 . !

d5 d 10 DeB^e-.de-Gier._.».. Terre-Noire 5 0/0. !!!!!..! i
Lombards-Vénit 437 . . Roche-la-M. et I irmmy Terre-Noire 6 0/0

do .!. .. d 10 ^ Ban«ï_e* Firminv ...!!!!!..!
Mobilier Espagn. ... ;. .. DeFrance- ,.' Fonderies de l'Horme 5 0/0 '

4 g' d 10 comptoir Lyonnais.... Fonderies de l'Horme 3 0/0 i
Canal Suez 326.. 328.. 328.. 325.. 325 « De Crédit Lyonnais Commëntry I

d 5  d 10 Comptoir d'esc. Collet et C" Fourchambault, 1™ s 1020 .
Délégations 235 .. ..... ; soc Lyonnaise de dépôts et Fourchambault, 2° s '.< .....

, I I comptes courants, 125 fr. p. ..... Fonderies du Creusot 276.. i
—_——~™———s~—__———_<__!______^is_____o___a_<__ Crédit foncier Suisse Aciéries de la Marine . . |
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Cr(kUt foncie «"l'Autriche Hcrné-Bockum .....'. 230 ! !

 "" . . t.-^~ , '....-r- .-____. Bateaux Comp. générale des Eaux . . 285..
0/0 a 1U *-'* dM c l0 Comp. générale de navigat Comp. gén. des Eaux 5 0/0. . .

5 . *•• ' ; Comp. des Grappins....... ... .. Gaz de Lvon 6 0/0
°/° .•• •••• 88 oO Comp. de navigation mixte. Gaz de Lyon 5 0/0

I^' 1611  • .... Comp. des Bateaux-Omnib Honduras
A J d 10 • d 10 Diverses Union des Gaz.

Si"- £rus<\r-r • ' ' "" " '•• Omnium.' 540.. Domaniale (Autriche) 264*!
^._*_-e'5^M •• RuedeLyon 480.. Emprunt Ottoman 18&3 .. .
Crédit Mobilier Rue de la Bourse — — 1865...... !.. !!

— Lyonnais Comp. générale des Eaux . . 380 . . — _ 1869* ' ' 307 50
Ch. fer Orieans Omnibus de Lyon, 90 p.. . . 70.. Suei. 5 OiO ' " 388 75
Paris-Lyon-Med Dombes et Sud-Est, 250 p •«_,_„
Autrichien Comp. des Abattoirs Val- de l'or. — Pièce de 20fr. 1 ./. 0/00

— nouveau . Verrerie de la Loire et du
Sud Lombard i ..... Rhône 450 .. ~ 
Mobilier espag .1 ... .. Croix-Rousse • •• Lyon, Imprimerie H. Storck,
Canal Suez j Lits Militaires t. p... rue de. l'Hôtel-de-Ville, 78.

 , - - „____.^_ » î
__»i»«^"iTj»^t><Eyas_—M-____r^__Mt—gaK; .>:1:;ia^ ;^ _ ._ — .....

Vu par nous, maire du deuxième arrondissement^ de Lyon, pour la légalisation de la signature oi-conlre, Lyon, le

-.—-_—_-__„_»„_—i- t_j___BB^gg5^

Lyon, 13 mai.

Le marché paraissait déjà fatigué et essoufie
par l'effort qu'il a fait vendredi et samedi clans»
Bons de la hausse. A-t-il trouvé le poids a rem» j
quer trop lourd, n'a-t-il pas rencontré auf;ar- af \
découvert qu'il supposait? Bref, il s'est arrête n»
et a préféré se recoucher. , ,t I

D'ailleurs l'éternelle affaire de l'Alabama m
de nouveau dressée devant lui et les neuve i ^
d'Espagne ne lui paraissent pas claires, A q

. bon entreprendre une campagne de hausse ..
tant de mauvaises chances politiques contre! . •

Le nombre des gens qui croient que i empi ^
futur ne sera émis que dans les derniers m01% re
l'année courante va bien croissant; — le «oi
de ceux qui disent que l'on n'empruntera pasi ^
milliards d'un coup, augmente bien aussi, nw'
marché est extraordinairement méfiant a i ei
de ces dires et on ne le persuadera pas

ment. , _)jan- I
Pour notre compte nous croyons que m> „ j

 ces. pour l'émission en octobre seulement pn i
mente aux temps derniers, mais nous ."-^ 1
aussi que ces chances sont encore tres-i n ^ j
nés, qu'elles ne reposent que sur des °^" it̂ a !|
financiers, et quoi de plus changeant que i t>l ^ >
d'un financier sur une question qui_ a w |,^
faces, sur une question - «l'opportunité &

propos ? „,iîour- I
Bref les ordres du dehors étaient rares a-ij ,

d'hui et la faiblesse a prévalu. Le 3 0/0 ses*- j» |
de 54.60 à 54.62 1/2, l'emprunt 5 0/0 de 8/-°- j
à 87.67 1/2. r , ft9 l'Au-

Le 5 0/0 italien était lourd de oirJo'à PB'
tricliien de 807.50 à 805, le Lombard a«<-<$

L'action du Crédit lyonnais était cotée J \ {i
avec peu d'affaires ; celle du Suez était plus
de 327.50 à 325. ,je la |

Au comptant, le marché des obhgat' 0"* ti0nS ,
ville de Lyon reste très-ferme. Les oM>& .& ce
5 0[0 1870 'sont demandées à 440, et rare» .^
prix; les obligations 5 OjO 1865-1867 ont tau.
après 447.50. - i„ sou-

Cette fermeté ert de bon augure pour i»
scription qui s'ouvrira demain. -s ne

Si l'on admet que le gros emprunt '""-^pjtal
sera émis qu'en octobre, on peut, avec ;^ is, ,
disponible et déjà mis en réserve pourc "J, fu-
sion, faire en attendant une campagne sui ^ a |
velles obligations de la ville. Cinq moi* ?» gî, j
longs pour un capital inemployé, e, J t-
gne si vite l'argentqui ne fait rien . n,eS ac;

D'ailleurs au prix de 430, avec les tern a
ebrdés, les nouvelles obligations sont ou (jll9
85.50, avec cette différence en lcar .

I
: mortissa'

c'est du 50/0 à l'abri des conversions et au ^ mC
ble à 100, en 30 années. Le souscripJ ^ p^
pour lui l'assurance d'un béneiice at' _ àe U
chaque 5 fr. de rente' dans une moyem

années. , ,^;,ment> ,
Bans de telles conditions de renaw .fldçés

remboursement et de sécurité compie^. ig!.es et
de l'émission est assuré et nos amis les ,vent-ils.
les Belges qui savent calculer sont, ec ré|IJlS-.
très-désireux d'avoir leur grosse parc gjgsAJ»
sion nouvelle.


